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PRÉFACE. 

Louer  trop  ou  trop  peu , font  deux  excès  qu’il  eft  également  difficile 
d’éviter.  On  ne  connoît  point  de  bornes  , quand  on  parle  du  favoir 
des  Chinois,  de  leur  politique  j de  leur  habileté  dans  les  Artsj  & les  éloges 
exceffifs  qu’on  leur  donne , font  voir  avec  quelle  force  la  nouveauté  nous 
entraîne , & combien  il  eft  aifé  de  paffer  de  l’eftime  à l’admiration. 

Je  fuis  bien  éloigné  de  me  joindre  aux  Panégyriftes  outrés  des  Chinois.' 
Si  je  trouve  chez  eux  de  la  grandeur  6c  de  la  fagefle , c’eft  lorfque  je 
les  compare  avec  les  Peuples  qui  les  environnent  ; & je  n’ai  garde  de 
les  mettre  en  parallèle  avec  les  Européens.  On  ne  fauroit  cependant  dif- 
cohvenir  que  notre  attention  ne  foit  due  à cette  race  d homme  finguliere  , 
qui  demeurant  dans  un  Pays  que  fa  fituation  fépare  de  toutes  les  Nations 
policées , a fu  J fans  le  fecours  de  l’exemple  , former  fes  mœurs  & in- 
venter fes  Arts. 

Tout  ce  qui  a quelque  rapport  avec  des  Peuples  Ci  extraordinaires  s 
droit  à notre  curiofité  ; mais  quoique  nous  foyons  affez  bien  inftruits  de 
la  plupart  des  chofes  qui  les  regardent , nous  ne  connoiflbns  qu’impar*- 
faitement  leur  architeélure.  Plufieurs  des  defcriptions  qu’on  nous  a données 
jufqu’ici  de  leurs  édifices  , font  inintelligibles  ; les  meilleures  n’en  donnent 
que  de  faibles  idées  , & aucun  des  deffins  qu’on  a publiés  ne  mérite  la 
moindre  attention. 

Ceux  que  j’offre  afluellement  au  public , ont  été  faits  fur  des  efquîffes! 
& fur  des  mefures  que  je  pris  à Canton  il  y a quelques  années.  Je  ne 
me  propofois  que  de  fatisfaire  ma  propre  curiofité.  Mon  deffein  n’étok 
nullement  de  les  publier , & ils  ne  paroîtroient  pas  à préfent , ü je  ne 
voulois  me  prêter  au  defir  de  plufieurs  Amateurs  des  beaux  - arts.  ïls  les 
ont  crus  dignes  de  l’attention  du  public  j.  & ils  ont  jugé  qu’ils  pourroient 
fervir  à arrêter  le  cours  de  ces  produêtions  extravagantes  , qui  paroiffent 
chaque  jour  j & qu’on  appelle  Chinoifes,  quoique  la  plupart  foient  de  purs 
ouvrages  de  fantaifie  , & les  autres  des  repréfentatfons  eftropîées  dé  ce 
qffon  voit  fur  les  porcelaines  & fur  les  tentures  de  papier. 

Ce  qui  eft  véritablement  Chinois  , a du  moins  le  mérite  d’être  ad- 


4 P R É F A C E.  ^ 

ginal.  Rarement  ce  Peuple  copie  ou  imite  les  Inventions  des  autres 
Nations.  Nos  relations  les  plus  authentiques  s’accordent  fur  ce  point;  on 
obferve  dans  toutes  que  le  gouvernement  des  Chinois  , leurs  caraâeres , 
leurs  habillemens  , & prefque  toutes  les  autres  chofes  qui  leur  font  par- 
ticulières, fe  font  foutenus  fans  aucun  changement  parmi  eux  pendant 
des  milliers  d’années.  Leur  architeSure  a d’ailleurs  un  rapport  remarquable 
avec  celle  des  anciens,  & ceci  ell  d’autant  plus  furprenant,  qu’il  n^y  a pas 
la  moindre  apparence  que  l’une  ait  été  empruntée  de  l’autre. 

Dans  l’architeélure  Chinoife , de  même  que  dans  1 antique  , la  forme 
générale  de  prefque  toutes  les  compofitions  tend  a la  pyramidale  ; dans 
celle-ci  comme  dans  celle-là  les  colonnes  fervent  d’appuis;  ôc  dans 
toutes  les  deux  ces  colonnes  ont  des  diminutions  & des  bafes,  qui  à plu- 
fleurs  égards  fe  reffemblent.  Les  entrelas  , fl  communs  dans  les  édifices 
anciens  , fe  voient  fréquemment  dans  ceux  des  Chinois.  La  difpofition 
obfervée  dans  le  Ting  * Chinois  différé  peu  de  celle  du  Périptere  des 
Grecs.  L’Atrium  & les  temples  Monbptere  6c  Proftyle  offrent  des  formes 
approchantes  de  quelques  - unes  de  celles  que  les  Chinois  adoptent,  ôc  la 
maniéré  dont  ils  conftruifent  leurs  murailles ,'  a le  même  principe  que  le 
Revinêlum  ôc  l’Empleôlon  décrits  par  Vitruve.  Il  y a encore  de  grands 
rapports  entre  les  uflenfiles  des  anciens  ôc  ceux  des  Chinois  ; ôc  les  uns 
ôc  les  autres  font  çompofés  de  parties  flmilaires  combinées  de  la  même 
maniéré. 

Qu’on  ne  croie  pas  que  mon  deffeinj  en  publiant  un  livre  d’architec- 
ture Chinoife,  foit  de  mettre  en  vogue  un  goût  fi  inférieur  à l’antique, 
ôc  fi  peu  convenable  à notre  climat.  Mais  l’architeêture  d’un  des  Peuples 
les  plus  extraordinaires  de  l’univers  , offre  un  phénomène  intéreffant  à 
un  Amateur  des  beaux-arts  , ôc  un  Architefte  doit  fe  mettre  au  fait  d’une 
maniéré  aufli  finguliere  de  bâtir.  La  connoiffance  en  eft  du  moins  curieufe  ; 
elle  peut  même  être  utile  dans  des  occafions  particulières.  On  demande 
quelquefois  des  compofitions  Chinoifes , ôc  dans  de  certains  cas  il  eft  ju- 
dicieux d’en  faire.  Car  quoiqu’en  général  l’architeéture  de  la  Chine  ne 
convienne  point  à l’Europe , cependant  dans  les  parcs  ôc  dans  les  jardins , 

r"  li  i -1  . . ■ . . . ^ ■ ■■  ■ ■■  ' 

* Le  Ting  eft  la  grande  falle  d’une  maifon,  la  falle  à manger,  la  cour  où  les  Man- 
darins ont  leurs  Tribunaux.  C’eft  encore  la  principale  piece  d’^ng  pagode  ou  d’u» 
temple.  Voyej  les  plançhgs  i » a §( 
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dûnt  l’étendue  exige  une  grande  variété,  ou  dans  les  vaftes  palais  qui 
contiennent  des  enfilades  d’appartemens  , je  ne  crois  pas  qu’il  foit  mal 
à propos  de  décorer  quelques  - unes  des  moindres  pièces  dans  le  goût 
Chinois.  La  variété  ne  manque  jamais  de  plaire , ôc  la  nouveauté  , qui 
n’a  rien  de  défagréable  ou  de  choquant  , tient  fouvent  lieu  de  beauté. 
Dans  le  temps  que  l’architeaure  Grecque  dominoit  le  plus  chez  les  Ro^ 
mains,  l’hiftoire  nous  apprend  qu’ Adrien,  qui  lui -même  étoit  architede^ 
fit  faire  à fa  campagne  de  Tivoli  certains  bâtimens  dans  le  goût  des 
Egyptiens  & de  quelques  autres  Nations. 

La  grandeur  ni  la  richeffe  des  matériaux  ne  dillingue  point  les  édifices 
Chinois.  Mais  il  y a une  fingularité  dans  leur  maniéré , une  juftelfe  dans 
leur  proportion,  une  fimplicité,  quelquefois  même  une  beauté  dans  leur 
forme  ^ qui  mérite  notre  attention.  Je  les  regarde  comme  des  colifichets  en 
architedure,  & fi  la  fingularité  ^ la  gentillelfe  ou  la  propreté  de  1 ouvrage 
donne  une  place  aux  colifichets  dans  les  cabinets  des  curieux , on  peut 
quelquefois  auffi  faire  entrer  des  bâtimens  Chinois  parmi  des  compofitions 

• d’un  meilleur  genre.  r • * 

Peut-être  dira -t -on  que  les  fauxbourgs  dun  port  de  mer  ne  fauroient 

mettre  un  homme  en  état  de  juger  du  goût  d’une  Nation.  Mais  cette 
obieaion  perd  beaucoup  de  fa  force , lorfqu’on  confidere  que  Canton  eft 
une  des  villes  les  plus  confidérables  de  l’Afie  , & qu’à  plufieurs  éprds 
elle  ne  le  cede  à aucune  de  celles  de  la  Chine.  Si  j’avois  eu  la  liberté 
de  parcourir  ce  vafte  Empire,  il  neft  pas  douteux  que  je  n’euffe  pu 
groflir  ce  recueil  d’un  plus  grand  nombre  de  modèles.  Leur  forme  ôc  leur 
difpofition  générale  fe  feroient  trouvées  fort  relfemblantes  a celles  des 
deffins  contenus  dans  cet  ouvrage.  Je  me  fuis  d’ailleurs  uniquement  pro-, 
pofé  de  donner  une  idée  de  l’architeaure  Chinoife  ; des  deffins  de  ba- 
timens  particuliers  n’entrent  dans  mon  plan  qu’autant  qu  ils  ré^ndent  a 
ce  but.  Ce  feroit  abufer  de  la  patience  du  public  que  de  lui  offrir  beau- 
coup de  modèles  , lorfqu  un  petit  nombre  bien  choifi  peut  fuffire.  J ai 
même  omis  la  plus  grande  partie  de  ceux  que  j’ai  trouvés  a Canton,  foit 
parce  qu’ils  ne  contenoient  que  la  répétition  du  même  pian  , foit  parce 

qu’ils  ne  préfentoient  rien  de  remarquable. 

Le  P.  du  Halde  obferve  que  les  villes  de  la  Chine  fe  reffemblent  fi  fort, 
qu’il  fuffit  prefque  d’en  voir  une  pour  avoir  une  idée  des  autres.  Cette 
remarque  peut  s’étendre  aux  édifices.  Dans  les  peintures  que  j’ai  vues  de 
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ce  Pays , aînfi  que  dans  les  defcriptions  qui  me  font  tombées  fous  les  yeux  , 
• je  ne  me  rappelle  pas  d’avoir  trouvé  des  formes  de  bâtimens  fort  diffé- 
rentes de  celle  dont  je  donne  la  repréfentation. 

J ai  ajouté  a mes  delTins  des  édifices  Chinois  ceux  de  quelques  - uns 
de  leurs  meubles , de  leurs  uftenfiles , de  leurs  machines  & de  leurs  ha- 
bits. J ai  fait  ceux  de  leurs  meubles  fur  les  modèles  qui  m’ont  paru  les 
plus  beaux  & les  mieux  imaginés.  Il  y en  a quelques  - uns  de  jolis , 6e 
nos  Ouvriers  pourront  en  faire  ufage. 

Les  uflenfiles  Chinois , quelque  communs  que  puiffent  être  leurs  ufages  j, 
font  dignes  de  notre  curiofité.  C’eft  ce  qui  m’a  déterminé  à leur  confacrer 
deux  planches  de  ce  recueil.  On  y trouvera  des  idées  ingénieufes  j des 
formes  finiples  ôc  élégantes , des  ornemens  naturels  ôc  fagement  appliqués. 
J ai  déjà  obfervé  qu’ils  paroiflent  imaginés  dans  le  goût  de  l’antique 
mais  leurs  contours  n ont  point  cette  grâce  qu’on  obferve  dans  quelques- 
uns  des  ouvrages  de  1 Europe,  tant  anciens  que  modernes.  Cela  vient  d& 
ce  que  les  Chinois  ont  moins,  d’habileté  que  nous  dans  la  pratique  du 
deflîn. 

Un  accident  m a mis  hors  d* état  de  donner  des  deffins  d’un  plus  grand 
nombre  de  leurs  machines.  Mais  nos  connoiflances  dans  les  méchaniques 
font  fi  fupérieures  aux  leurs , que  cette  perte  efl  de  peu  d’importance.  On 
trouvera  ici  la  repréfentation  de  divers  bateaux  de  la  Chine. 

Je  n avois  pas  deflein  de  toucher  à ce  qui  n’avoit  pas  un  rapport  avec 
ma  profeffion.  Mais  comme  j’avois  des  deffins  des  habillemens  Chinois,, 
j’ai  cru  qu’il  ne  feroit  point  mal  de  les  publier.  C’efi,  fi  je  ne  me.  trompe  ^ 
ee  qui  a paru  jufqu ’ici  de  plus  exad  en  ce  genre.  Quelques-uns  de  ces 
habits  font  pittorefques , 6c  l’on  pourroit  s’en  fervir  dans  les  mafcarades 
ou  dans  les  peintures  grotefques. 

Les  Chinois  excellent  dans  la  difjpofition  des  jardins,  6c  le  bon  goût 
qu  on  y remarque  efl:  celui  qu  on  recherche  depuis,  quelque  temps  en 
Angleterre , fans  y atteindre.  J’ai  tâché  de  donner  des  idées  difiinâes 
fur  ce  fujet  , ôc  je  me  flatte  que  ce  que  j’ai  dit  pourra  être  utile  à 
nos  Jardiniers. 

Ce  goût^  a paffé  d’Angleterre  en  France  , 6c  l’on  voit  les  plus  grands 
Seigneurs  s emprefler  d en  faire  conflruire,  pour  jouir  de  la  variété  de  la 
belle  nature. 


TEMPLES 

DES  CHINOIS. 

ON  voit  à Canton  un  grand  nombre  de  Temples.  Les  Européens 
les  appellent  communément  des  Pagodes.  Plufieurs  de  ces  Temples 
font  extrêmement  petits , & ne  confiftent  qu’en  une  feule  chambre.  Quel- 
ques autres  ont  une  cour  environnée  de  galeries  , au  bout  defquelles  fe 
trouve  un  Ting , où  font  placés  les  Idoles.  Il  y en  a enfin  un  petit  nombre, 
qui  font  compofés  de  plufieurs  cours  entourées  de  galeries.  Les  Bonzes 
y ont  des  cellules  ^ ôc  les  Idoles  diverfes  falles.  Ce  font  proprement  des 
Couvens  ; ôC  quelques  - uns  ont  un  grand  nombre  de  Bonzes  qui  y font 
attachés  par  des  vœux  particuliers  , & qui  y vivent  dans  l’exaéle  obfer- 
vance  de  certaines  réglés. 

La  plus  confidérable  de  ces  Pagodes  eft  celle  de  Ho  - nang  dans  le 
fauxbourg  méridional.  La  planche  I & II  en  offre  le  plan.  Elle  occupe 
une  grande  étendue  de  terrein.  Auffi  renferme  -t-elle  , outre  les  Temples 
des  Idoles  , des  appartemens  pour  deux  cents  Bonzes , des  hôpitaux  pour 
plufieurs  animaux,  un  potager  fpacieux  Ôc  un  cimetiere.  Les  Prêtres  & 
les  animaux  y font  enterrés  pèle  - mêle  , ôc  honorés  également  par  des 
monumens  ôc  par  des  épitaphes. 

Le  premier  objet  qui  fe  préfente  efi  une  cour  très  - étendue.  Il 
trouve  trois  rangées  d’arbres  qui  mènent  à un  veftibule  ouvert  A , 

Ton  monte  par  un  degré  B.  De  ce  premier  veftibule  vous  paffez  à urt 
fécond  C , où  il  y a quatre  figures  coloffales  de  ffuc.  Elles  font  affifes , 
ôc  tiennent  dans  leurs  mains  divers  emblèmes.  De  ce  veftibule  on  paffe 
dans  une  autre  grande  cour  D , environnée  de  colonnades  E , & de  loge® 
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pour  les  Bonzes  F.  Quatre  pavillons  G j y font  placés  fur  des  focles.  Ces 
pavillons  font  les  Temples;  les  deux  étages  dont  ils  font  compofés  font 
remplis  d’idoles , ôc  les  Bonzes  y font  leur  fervice  religieux.  Aux  quatre 
coins  de  la  cour  fe  trouvent  quatre  autres  pavillons  H , où  les  Bonzes 
fupérieurs  ont  leurs  appartemens  ; fous  les  colonnes  j entre  les  loges,  il  y a 
quatre  falles  I , occupées  par  des  Idoles. 

Des  deux  côtés  de  cette  grande  cour  on  en  voit  deux  petites  K , en- 
vironnées de  bâtimens.  L’une  eft  pour  les  cuifines  L , 6c  pour  les  réfec- 
toires M ; l’autre  fert  aux  hôpitaux  dont  on  vient  de  parler  N. 

Je  ne  donne  point  l’élévation  de  la  grande  cour , parce  quelle  ne 
poulroit  avoir  les  dimenfions  convenables,  fans  occuper  au  moins  trois 
planches,  La  planche  II  fuffit  cependant  pour  en  donner  une  idée.  Les 
pavillons-  font  de  diverfes  formes  ; mais  aucune  ne  différé  beaucoup  de  celle 
qu’on  voit  dans  cette  planche , ôc  les  proportions  entre  les  colonnades 
ôc  les  pavillons  font  aulli  à-peu-près  les  mêmes.  Les  loges  des  Bonzes 
font  de  maçonnerie  ; elles  font  fort  petites , ôc  ne  reçoivent  de  jour  que 
par  la  porte.  Les  corps  des  pavillons  font  faits  des  mêmes  matériaux  f 
ôc  les  colonnes  qui  les  environnent , aulfi  bien  que  celles  des  colonnades  j 
font  de  bois,  ôc  ont  des  bafes  de  marbre.  Tous  les  bâtimens  font  cou- 
verts de  tuiles,  faites  d’une  efpece  de  porcelaine  grofUere  , peinte  en  vert 
ôc  verniffée. 

La  même  difpofitîon  s’obferve  dans  tous  les  Temples  de  ce  genre  ; ÔC 
fl  l’on  en  détache  les  trois  pavillons  qui  occupent  le  milieu  de  la  grande 
cour,  on  pourra  fe  former  une  idée  de  la  diftribution  qui  a lieu  dans 
tous  les  édifices  Chinois  d’une  grande  étendue.  Le  Palais  Impérial , ceux 
des  Princes  du  fang  , les  Palais  des  Mandarins  j ôc  les  Kong-  Quaen'  ou 
Colleges  des  Lettrés  , font  tous  difpofés  à peu  près  de  la  même  maniéré  , 
comme  on  le  voit  par  les  citations  fuivantes  , tirées  du  Pere  du  Halde 


* Pag.  17,  tom.  IL  L’idée  qu’on  a donnée 
( de  ce  Palais  ) au  commencement  de  cet 
ouvrage  , fembleroit  fuffire  ; cependant  je 
fuppléerai  à ce  qui  y manque  par  une  def- 
cription  plus  détaillée  qu’en  a faite  un  des 
Millionnaires , qui  eurent  l’honneur  d'être 
admis  en  la  préfence  de  l’Empereur  , ôc  de 

Jç  faluer  julqiies  dans  fon  appariement. 


C’eft , dit  - il , un  amas  étonnant  de  bâ- 
timens ; & une  longue  fuite  de  cours , de 
galeries  ÔC  de  jardins , qui  forment  un  tout 
véritablement  magnifique. 

Comme  la  porte  du  midi  ne  s’ouvre  que 
pour  l’Empereur,  nous  entrâmes  par  celle 
qui  regarde  l’occident , ôc  qui  conduit  à 
une  vafle  cour  qui  eft  au  midi,  par  rapport 

Ls 


Édifices  DES  Chinois,  y. 

La  différence  confifte  dans  le  nombre  & dans  l’étendue  des  cours. 

Les  édifices,  dont  les  Chinois  fe  fervent  pour  leur  culte  facré , n’ont 


au  Palais.  Cette  cour  a la  figure  d’une  dou- 
ble équerre  , à chaque  extrémité  de  laquelle 
on  voit  un  gros  édifice  ohlong  à double  toit , 
dont  l’étage  d’en  - bas  eft  percé  en  trois  en- 
droits en  forme  de  porte  de  Ville.  Cette 
cour  a nord-fud  plus  de  deux  cents  pas 
géométriques  de  long , & la  croifée  environ 
autant;  elle  eft  pavée  de  grolTes  briques 
pofées  de  champ , avec  des  allées  de  pierres 
plattes  & larges.  Avant  que  d’entrer  dans 
une  autre  cour,  il  faut  paffer  un  canal  à 
demi  fec  , qui  court  eft-oiieft,  & qui  eft 
parallèle  aux  murs  de  cette  fécondé  cour. 
Nous  paflames  ce  canal  fur  un  des  fix  ponts 
de  marbre  blanc  qui  font  vers  le  milieu , 
vis-à-vis  de  cinq  portes  voûtées  & ouver- 
tes, fur  lefquelles  eft  un  gros  édifice  avec  une 
plate  - forme  ou  donjon  à double  toit  , qui  a 
plus  de  vingt  pas  géométriques  d’épailTeur. 
A l’entrée  & à la  fortie  du  pont  qui  conduit 
à la  porte  du  milieu  , il  y a deux  grandes 
colonnes  de  marbre  blanc , drelTées  fur  un 
large  piedeftal  entouré  d’une  baluftrade  de 
marbre  , avec  deux  gros  lions  qui  ont  fept 
ou  huit  pieds  de  haut  fur  leur  bafe , lefquels 
femblent  avoir  été  faits  d’un  même  bloc. 

Les  portes  conduifent  vers  le  nord  dans 
la  fécondé  cour  dont  je  parle  , qui  n’a  guere 
que  cent  pas  géométriques  de  longueur,  & 
environ  la  moitié  de  largeur.  A l’entrée 
de  cette  cour  , on  trouve  deux  autres  co- 
lonnes de  marbre  blanc , ornées  de  dragons 
en  relief,  avec  deux  petites  ailes  un  peu 
au-deflbus  d’un  chapiteau  plat  & fort  large. 

De-làon  paflé  dans  une  troifieme,  deux 
fois  plus  longue  que  la  fécondé,  & un  peu 
plus  large.  On  y entre  par  cinq  portes  fem- 
blables  aux  précédentes, fur  lefquelles  porte 
un  gros  édifice  de  même  ftrufiure.  Ces 


portes  font  épaiffes  & couvertes  de  lames 
de  fer , qui  y font  attachées  par  plufieurs 
rangs  de  clous  de  cuivre , dont  la  tête  eft 
plus  groffe  que  le  poing.  Tous  les  édifices 
du  Palais  font  pofés  fur  un  focle  à hauteur 
d’homme , bâti  de  gros  marbre  d’un  gris 
roulTâtre , mal  poli  6c  orné  de  moulures. 

Toutes  les  cours  font  entourées  d’édifices  fort 
bas  ù couverts  de  tuiles  jaunâtres.  Au  fond 
de  cette  troifieme  cour  on  voit  un  a£'e[  long 
édifice , flanqué  de  deux  pavillons  qui  tou- 
chent à deux  ailes , lefquelles  font  terminées 
par  deux  autres  pavillons  Jemblables  aux  pre- 
miers, c’efl-à-dire  qui  font  à double  toit , & 
environnés  de  leurs  galeries,  de  même  que  les 
ailes  & le  fond  de  cet  édifice , qui  eft  éleve 
fur  une  plate  - forme  de  brique  avec  fon  pa- 
rapet & fes  petites  embrafures  , laquelle  a 
environ  trente -cinq  pieds  de  haut.  Le  bas 
de  la  plate-forme  jufqu’à  fix  pieds  hors  du 
rez-de-chafiffée,  eft  bâti  de  marbre.  Le  fond 
eft  percé  de  trois  ouvertures  voûtées , qui 
fe  ferment  par  trois  portes  femblables  aux 
précédentes,  avec  cette  différence  que  les 
clous  ôc  les  ferrures  en  font  dorés , Scc. 

Après  avoir  paffé  ces  trois  cours , qui 
n’ont  rien  de  bien  remarquable  que  leur 
étendue , nous  entrâmes  dans  une  quatrième, 
qui  a environ  quatre  - vingts  pas  géométri- 
ques en  quarré.  Cette  cour  eft  tout-à-fait 
riante  : elle  ejl  environnée  de  galeries  inter- 
rompues d’efpace  en  efpace  par  de  petits  fallons 
tout  ouverts  & plus  exhaujfés , vis-à-vis  def- 
quels  il  y a des  efcaliers  avec  des  rampes  de 
marbre  blanc  qui  régnent  prefque  tout  au- 
tour. Cette  cour  eft  coupée  dans  fa  largeur 
par  un  petit  canal  revêtu  de  marbre  blanc  ; 
les  bords  font  ornés  de  baluftrades  de  la 
même  forme.  On  paffe  ce  canal  fur  quatre 
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point , comme  ceux  de  Anciens , des  formes  qui  leur  foîent  proprelt 

L’efpece  particulière  de  conftruâion  qu’ils  nomment  Tins  ou  Kong , 


ou  cinq  ponts  d’une  feule  arcade.  Ces  ponts 
font  de  marbre  blanc  , embelli  de  mou- 
lures de  bas  reliefs.  Dans  le  fond  de  la 
cour  ejl  un  grand  & magnifique  fallon  fort 
propre  , où  f on  monte  par  trois  grands  ef- 
caliers , avec  leurs  rampes  ornées  des  mêmes 
balujlrades. 

Suit  une  cinquième  cour  à peu  près  de  la 
même  forme  & de  la  même  grandeur  ; elle 
a néanmoins  quelque  chofe  qui  frappe  da- 
vantage : on  y voit  un  grand  perron  quarré 
à triple  étage , & bordé  à chaque  étage  de 
baluftrades  de  marbre  blanc  ; ce  perron 
occupe  près  de  la  moitié  de  la  longueur 
de  la  cour , & près  de  deux  tiers  de  fa 
largeur.  Il  a environ  dix -huit  pieds  de 
haut , & eft  bâti  fur  un  focle  Siamois  de 
marbre  plus  groffier , qui  a plus  de  fix  pieds 
de  haut.  On  monte  fur  ce  perron  par  trois 
efcaliers  : celui  du  milieu  eft  le  plus  con- 
fidérable.  Huit  gros  vafes  ou  ca'lïolettes  de 
bronze , hautes  d’environ  fept  pieds , or- 
nent le  haut  du  perron,  au  bas  duquel, 
proche  du  maître  efcalier  , il  y a deux 
grolTes  figures  de  lions  de  bronze.  Ce  per- 
ron eft  vis-à-vis  une  grande  & magnfique 
falle,  &c. 

On  palTe  enfuite  deux  antres  cours  peu 
différentes  de  cette  derniere.  Lorfque  nous 
eûmes  traverfé  la  fécondé  , on  nous  con- 
duilit  par  une  porte  qui  eft  à côté  fur  la 
droite  , dans  une  autre  cour  longue  d’envi- 
ron deux  cents  pas  : c’eft  une  efpece  d’hip- 
podrome , au  bout  duquel  on  entre  à main 
gauche  dans  une  grande  falle  ouverte.  Nous 
y trouvâmes  des  gardes  & nous  y atten- 
dîmes quelque  temps  le  Mandarin  qui  de- 
voir venir  nous  prendre  , pour  nous  in- 
troduire dans  l’appartement  de  l’Empereur. 


Enfin  on  vint  nous  chercher  , Si  l’on 
nous  fit  entrer  dans  une  neuvième  cour 
un  peu  plus  petite , mais  aufli  magnifique. 
u4u  fond  fe  voit  un  grand  édifice  de  figure 
oblongue , à double  toit , de  même  que  les 
précédens,  & couvert  pareillement  de  tuiles 
verniffées  de  jaune.  Un  chemin  ou  levée 
haute  de  fix  ou  fept  pieds,  bordée  de 
baluftrades  de  marbre  blanc,  & pavée  de 
même , conduit  à ce  Palais  oh  eft  l’appar- 
tement de  l’Empereur,  &e. 

Tom.  I,  pag.  Il 8.  Les  Palais  des  enfàns 
de  l’Empereur,  & des  autres  Princes  du 
Sang  , font  très  - propres  en  dedans  , fort 
vaftes  & bâtis  avec  beaucoup  de  dépenfe: 
c’eft  par-tout  le  même  deflin  dans  le  corps 
de  l’ouvrage  & dans  les  embelliffemens. 
Une  fuite  de  cours  ornées  fur  l'es  aîks  de  bâ~ 
timens  , & en  face  £une  falle  vernîffée  & 
elevee  fur  une  plate-forme  haute  de  trois  ou 
quatre  pieds , bordée  de  quatre  grands  quar- 
tiers de  pierre  de  taille , & pavée  de  larges 
carreaux  de  brique , &c. 

Tom.  II , pag.  J3.  Ces  Cong- quans  font 
plus  on  moins  grands  r il  y en  a d’affez 
propres  & d’affez  commodes.  Par  celui  de 
Canton  , qui  n’eft  que  du  commun  , on 
pourra  juger  des  autres  : il  eft  de  médiocre 
grandeur  •,  il  j a deux  cours  & deux  princi- 
paux édifices , dont  l’un  , qui  ejl  au  fond  de 
la  première  cour,  ejl  un  Ting , deji-à-dire , une 
grande  falle  ouverte  , dejlinée  à recevoir  les 
vfites  : l autre  qui  termine  la  fécondé  cour  -, 
ejl  partagé  en  trois  : le  milieu  fert  de  fallon  ou 
tl antichambre  à deux  grandes  chambres  qui 
font  des  deux  cotés,  & qui  ont  chacune  un 
cabinet  derrière.  Cette  difpojition  ejl  ordinaire 
à la  Chine  dans , la  plupart  des  maifons  des 
perfonnes  de  quelque  conjîdération , ôcc.  ' 
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iencre  înâîff^remment  dans  toutes  fortes  d’édifices.  On  en  voit  dans  prêt 
que  tous  les  Temples , dans  tous  les  Palais , fur  les  portes  des  Villes , 
& enfin  dans  tous  les  bâtimens  où  l’on  a voulu  montrer  de  la  magni- 
ficence. 

d’al  vu  dans  divers  quartiers  de  Canton  quatre  différentes  elpeces  de 
Tings,  Les  trois  premières  fe  trouvent  dans  des  Temples , & la  qua- 
trième dans  plufieurs  jardins. 

La  forme  la  plus  commune  dans  les  Temples  fe  voit  à la  planche  IL 
C’eft  une  copie  exaéie  du  Ting  de  la  Pagode  de  Cochinchine  , dans  le 
fauxbourg  oriental.  J’ai  mefuré  plufieurs  bâtimens  de  cette  efpece,  mais 
j’ai  trouvé  tant  de  différence  dans  leurs  proportions  , que  je  fuis  porté  à 
croire  quqjes  Architeâes  n’y  fuivent  aucune  réglé  fixe  ^ mais  que  chacun 
varie  les  mefures  à fon  gré. 

Dans  le  deflin  que  j’ai  donné , l’édifice  eft , comme  ils  le  font  tous  , 
élevé  fur  un  foubaffement.  On  5^  monte  par  trois  efcaliers  ; c’eft  un  quarré 
environné  d’une  colonnade  de  vingt  colonnes , lefquelles  foutiennent  un 
toit  furmonté  d’une  baluftrade  de  bois,  qui  renferme  une  galerie  ou  paf- 
fage  , régnant  tout  autour  du  fécond  étage. 

Le  fécond  étage  a la  même  figure  & les  mêmes  dimenfions  que  le 
premier.  Il  eft  couvert  d’un  toit  d’une  conftruûion  particulière  aux  Chi- 
nois ; les  angles  font  enrichis  d’ornemens  de  fculpture  qui  repréfentent 
des  dragons. 

La  largeur  de  l’édifice , à le  raefurer  de  la  furface  extérieure  des  co- 
lonnes, eft  égale  à fa  hauteur;  & le  diamètre  du  corps  du  bâtiment  prend 
les  deux  tiers  de  la  largeur.  La  hauteur  de  l’ordre  fait  les  deux  tiers  du 
diamètre  du  corps , & la  hauteur  du  fécond  étage  a les  deux  tiers  de  la 
hauteur  du  premier.  Les  colonnes  ont  en  hauteur  neuf  de  leur  diamètre  , 
les  bafès  en  ont  deux , & les  poutres  ôc  confoles  qui  tiennent  lieu  de 
chapiteaux , n’en  ont  qu’un.  C’eft  auffi  là  l’élévation  des  entrelas  qui  font 
le  tour  de  la  colonnade  fous  le  premier  toit , & qui  forment  une  efpece 
de  frîfè, 

La  fécondé  efpece  de  Ting  différé  fî  peu  de  celle  qui  vient  d’être 
décrite,  qu’il  m’a  paru  peu  néeeffaire  d’en  donner  un  deflin.  Le  premier 
étage  eft  le  même  , & toute  la  dift’érence  du  fécond,  c’eft  qu’il  n’eû  en- 
vironné ni  de. galerie  ni  de  baluftrade,  & que  le  toit  qui  couvre  la  co- 
lonnade, vient  aboutir  à la  muraille. 
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La  troifieme  efpece  eft  repréfentée  planche  III,  figure  a.  Ce  deffin 
a été  tiré  de  divers  édifices  de  ce  genre  ; & fur-tout  de  l’un  des  pavil- 
lons de  la  Pagode  de  Ho-nang.  Le  premier  étage  différé  peu  de  celui 
du  premier  Ting  ; mais  le  fécond  a fur  deux  de  fes  faces  des  colonnes 
qui  s’avancent  & forment  des  galeries  couvertes.  J’ai  vu  dans  quelques- 
uns  de  ces  bâtimens  une  colonnade  continuée  tout  autour  du  fécond 
étage , mais  la  forme  n’en  étoit  pas  fi  agréable  à la  vue  que  celle  que 
j’ai  repréfentée. 

Il  y a très -peu  de  différence  entre  les  proportions  de  ce  deffin  & 
celles  de  la  planche  II.  Les  colonnes  du  premier  étage  ont  en  hauteur  huit 
de  leur  diamètre,  & les  bafes  un.  Toutes  ces  colonnes,  à la  referve  de  celles 
des  angles , ont  au  haut  de  leurs  fûts  huit  confoles , qui  forment  une  ef- 
pece de  chapiteaux  très-groffiers.  Cet  ornement,  très  - commun  dans  les 
édifices  Chinois  j ne  plaît  nullement  aux  yeux.  Les  colonnes  du  fécond 
ordre  ont  les  quatre  cinquièmes  de  diamètre  de  celui  du  premier  ; leur 
hauteur  eft  de  fix  diamètres  & demi , & elles  font  fans  bafe.  Sous  le 
fécond  toit  fe  voit  un  entrelas  tout  autour , compofé  de  cercles  & de 
quarrés.  Les  angles  des  deux  toits  font  enrichis  d’ornemens  , qui  repré- 
fentent  des  monftres  & des  feuillages;  ôt  le  haut  eft  orné  de  deux  dau- 
phins aux  deux  bouts,  & le  milieu  d’un  grand  fleuron  qui  reffemble  à 
une  tulipe. 

Çes  trois  formes  fe  trouvent  plus  fréquemmnent  que  toute  autre  dans 
les  Temples  de  la  Chine,  & fur-tout  dans  ceux  qui  ont  beaucoup  d’é- 
tendue. On  fe  fert  fouvent  pour  les  petits  du  deffin  de  la  planche  III , 
fig.  I.  Quelquefois,  comme  on  le  voit  dans  ce  deffin , l’édifice  eft  fermé 
fur  le  devant  de  portes  mobiles , ayant  en  avant  quatre  colonnes  à la 
maniéré  des  Temples  proftyles.  Dans  d’autres,  le  bâtiment  eft  tout  ouvert 
de  front , & a fimplement  quatre  colonnes  qui  foutiennent  le  toit. 

J’ai  vu  à Canton  quelques  autres  figures  de  Temples  ; mais  aucun  ne 
m’a  femblé  digne  d’ètre  deffiné , à la  réferve  de  deux  petits  bâtimens  de 
bois  élevés  dans  les  cours  d’une  des  Pagodes  du  fauxbourg  occidental. 
Les  figures  i 6c  2 de  la  planche  IV  en  offrent  les  deffins,  Ce  font  deux 
pavillons  qui  couvrent  deux  vafes  de  fer  dont  les  Chinois  fe  fervent  pour 
les  façrifices  de  papier  doré  qu’ils  font  à leurs  Idoles  les  jours  de  Fête. 
L’une  6c  l’autre  font  oêlogones  ôc  compofées  de  huit  colonnes,  qui  fou- 
tiçnnepî:  up  toip  fiirmonté  d’unç  laqterng  6c  d’autres  ornemens  que  le  deffin 

repréfente. 
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repréfente.  La  figure  i eft  un  peu  relevée  6c  environnée  de  degrés.  Les 
colonnes  ont  des  bafes  d’un  profil  peu  différent  de  l’Attique.  Une  frife 
chargée  d’infcriptions  en  grands  caraûeres  Chinois , fait  le  tour  des  entre- 
colonnes fous  le  toit.  La  lanterne  eft  de  huit  côtés.  Elle  eft  couverte  d’un 
toit  fait  en  cimaife  renverfée , ôc  au  haut  fe  voit  un  ornement  compofé 
d’un  petit  globe  environné  de  feuilles  ôc  de  fleurs.  La  figure  S de  la 
planche  V eft  le  plan  de  ce  pavillon. 

La  figure  eft  élevée  fur  un  focle  , ôc  entourée  d’un  entrelas  de  «la- 
^onnerie  Il  n’y  a point  d^  bafe  aux  colonnes,  ôc  fous  le  premier  toit 
on  voit  un  ornement  compofé  de  lofànges  entrelacés.  La  lanterne  a huit 
petites  colonnes,  fans  bafes  ni  chapiteaux,  qui  foutiennent  un  toit  en  forme 
de  cône  orné  de  huit  dauphins , dont  chacun  repofe  fur  une  des  colonnes. 
Le  fommet  du  bâtiment  confifte  en  une  boule  percée  , dont  le  deffus  finit 
en  fleurs.  Le  plan  de  ce  pavillon  fe  voit  figure  4 , planche  V. 

DES  TOURS. 

Les  Chinois  donnent  le  nom  de  Tua  à leurs  Tours,  ôc  les  Européens 
les  appellent  auffi  des  Pagodes.  Elles  font  fort  communes  à la  Chine.  Le 
P.  du  Halde  dit  que  dans  de  certaines  Provinces  il  s’en  trouve  dans  chaqu'e 
Ville  ôc  même  dans  les  gros  Bourgs.  Les  plus  confidérables  de  ces  édifices 
font  la  fameufe  Tour  de  porcelaine  de  Nang-King**  ôc  celle  de 


* Les  Chinois  réviffiffent  très -bien  dans 
ces  fortes  d’ornemens.  La  planche  VI  en 
montre  plulïeurs  deffins.  Ils  font  faits  d’une 
terre  glaife  bien  conditionnée,  dans  des 
moules  de  bois.  Chaque  figure  d’une  cer- 
taine grandeur  eft  coinpofce  de  plufieurs 
pièces  , affemblées  avec  tant  de  propreté  , 
qu’on  n’apperçoit  les  jointures  qu’avec  peine. 

* *■  Du  Halde  , tom.  I , pag.  12p.  Cette 
Tour  eft  fans  doute  la  plus  haute  8c  la  plus 
belle  de  toutes  celles  qu’on  volt  à la  Chine. 
Elle  a huit  faces,  chacune  de  quinze  pieds. 
Elle  eft  haute  de  vingt  toifes  Chinoifes , 
e’eft-à-dire,  de  deux  cens  pieds,  8c  di- 
vifée  en  neuf  étages  par  de  fimples  plan- 
chers en  dedans  , ôc  en  dehors  par  des 
corniches  à la  naiffance  des  voûtes , que 


foutiennent  de  petits  toits  couverts  de  tuiles 
de  couleur  verte  verniffées. 

Tom.  I,  pag.  200.  Tong-Tfchang-Foii 
n’eft  pas  moins  célébré  par  fes  édifices  8c 
fur- tout  par  une  Tour  de  huit  étages,  élevée 
hors  de  fon  enceinte  : les  dehors,  qui  font 
de  porcelaine  , font  ornés  de  diverfes  fi- 
gures ; le  dedans  eft  revêtu  de  marbres  très- 
polis  8c  de  différentes  couleurs.  On  a pra- 
tiqué dans  l’épaiffeiir  du  mur,  un  efcalier 
par  lequel  on  monte  à tons  les  étages , Sc 
de -là  à de  belles  galeries  de  marbre  , or- 
nées de  grilles  de  fer  dorées , qui  embellif- 
fent  les  faillies  dont  la  Tour  eft  environnée. 
Aux  angles  de  ces  galeries , on  a fufpendu 
des  petites  cloches , lefquelies  étant  agitées 
par  le  vent , rendent  un  fon  alTez  agréable. 


Édifices  des  Chinois. 

Tong-  Tschang-Fou  y Tune  6c  l’autre  font  d’une  grande  magnificence. 

La  forme  de  ces  Taas  eft  affez  uniforme.  Ce  font  des  o£togones,  di- 
vifés  en  fept,  huit  ôc  quelquefois  dix  étages,  qui  de  la  bafe  au  fommet 
diminuent  par  degrés  tant  en  hauteur  qu’en  largeur.  Chaque  étage  a une 
eipece  de  corniche  qui  foutient  un  toit , aux  angles  duquel  font  fufpen- 
dues  des  clochettes  de  cuivre.  Autour  de  chaque  étage  régné  une  galerie 
étroite , bordée  d’une  baluftrade.  Ces  édifices  portent  d’ordinaire  au  fom- 
met une  longue  perche,  environnée  de  divers  cercles  de  fer  ^ foutenus  par 
huit  chaînes  , attachées  par  un  bout  au  haut^de  la  perche  j ôc  par  l’autre 
aux  angles  du  toit  du  dernier  étage. 

La  figure  i , planche  V,  repréfente  une  de  ces  Tours,  qui  fe  trouve  au 
bord  du  Ta-Ho  entre  Canton  6c  Hoang-Pou.  On  y monte  par  trois 
marches , ôc  il  y a fept  étages.  Le  premier  eft  percé  par  quatre  portes  cein- 
trées  ; il  contient  une  chambre  octogone  , au  milieu  de  laquelle  eft  l’ef- 
calier  qui  conduit  au  fécond , ôc  qu’on  voit  dans  le  plan  de  la  figure  2 , 
planche  V.  Les  degrés  des  autres  étages  font  placés  de  la  même  ma- 
niéré. Il  n y a aucune  différence  dans  les  corniches  qui  couronnent  chaque 
étage  ; elles  font  compofées  d’un  filet  Ôc  d’un  grand  cavet  enrichi  de  re- 
préfentations  d’écailles  de  poilfons.  Cet  ornement  eft  commun  dans  les  édi- 
fices de  la  Chine  J comme  il  l’eft  dans  ceux  des  Anciens.  Les  toits  re- 
levés aux  angles,  font  ornés  de  feuillages  ôc  de  clochettes.  La  perche  du 
haut  eft  furmontée  d’une  boule  j d’où  defcendent  des  chaînes  fixées  aux 
angles  du  dernier  toit , ôc  autour  defquelles  font  neuf  cercles  de  fer.  Je 
n ai  pas  fait  entrer  dans  ce  deflin  les  efcaliers  des  divers  étages,  pour  éviter 
la  confufion. 

AUTRES  BATI  ME  NS  DE  LA  CHINE. 

J’ai  fait  la  defcription  des  trois  efpeces  de  Tings  que  fai  vues  dans 
différens  Temples  de  Canton.  Il  me  refte  à parler  du  quatrième,  qui  fe 
trouve  dans  les  jardins  de  cette  Ville.  Ces  édifices  ne  font  généralement 
compofés  que  de  douze  colonnes,  qui  font  élevées  fur  un  focle,  ôc  qui 
fervent  de  fupport  à un  toit  , tel  que  ceux  qu’on  voit  planche  II , ôc 
figure  2 , planche  III. 


* C’eft-  à-dire  la  grande  riviere.  On  donne  ce  nom  à la  riviere  qui  coule  près 
de  Canton. 
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Le  Bâtiment , qui  m’a  fervi  de  modèle  , étoit  placé  au  milieu  d’un 
petit  lac  , dans  un  jardin  de  Canton;  & c’eft  fa  fingularité  qui  m’a  engagé 
à lui  donner  la  préférence. 

Le  foubaffement  qui  le  foutient , efl:  affez  haut.  Une  balullrade  l’envi- 
ronne. Les  bafes  des  douze  colonnes  de  ce  pavillon  ont  un  profil  fort 
femblable  a celui  d’une  bafe  Tofcane  de  Palladio.  Le  toit  qui  repofe  fur 
ces  colonnes,  eft  couronné  d’une  lanterne.  L’idée  de  l’ornement  du  haut 
efi:  prife  de  celui  qui  fe  trouve  fur  le  fommet  des  tours.  Le  haut  du 
fût  des  colonnes  efl:  percée  par  les  poutres  qui  foutiennent  le  toit,  & 
dont  les  extrémités  font  ornées  de  petits  mafcarons  & de  clochettes.  Une 
frife  ornée  d'entrelas  régné  tout  autour  dans  les  entrecolonnemens  fous  le 
toit.  Les  proportions  des  diverfes  parties  fe  voient  dans  le  deflin , & le 
plan  eft  repréfenté  figure  j , planche  V. 

La  planche  contient  encore  le  deflin  d’un  autre  pavillon  que  j’ai 
trouvé  dans  un  jardin  de  Canton.  Le  plan  qui  fe  trouve  figure  3,  planche  Vj 
eft  le  même  que  celui  d’un  Temple  monoptere  ; mais  l’élévation  eft  dif- 
férente. Il  eft  compofé  de  dix  colonnes , qui  foutiennent  un  toit  & une 
lanterne  couverte  en  forme  de  cône  ôc  terminée  par  une  boule.  Ce  que 
cet  édifice  a d’ailleurs  de  particulier  fe  voit  dans  la  repréfentation  exaûe 
du  deflin. 

Le  feul  pont  digne  d’attention  que  j’aie  vu  à la  Chine,  eft  repréfenté 
dans  la  planche  YI.  Les  relations  nous  apprennent  cependant  qu’il  y en 
a quelques  - uns  dans  ce  Pays  *,  d’une  grande  magnificence.  Celui  dont 


* Du  Halde,  tom.  I , pag.  31.  Les  ponts 
de  pierre  font  la  plupart  bâtis  comme  les 
nôtres , fur  de  grands  maflifs  de  pierre  ca- 
pables de  rompre  la  force  de  l’eau  , & dont 
la  largeur  & la  hauteur  de  la  voûte  laiffent 
un  paffage  libre  aux  plus  groffes  barques. 
Ils  font  en  très -grand  nombre  à la  Chine  ÿ 
l’Empereur  n’épargne  jamais  la  dépenfe  , 
quand  il  en  faut  faire  conftruire  pour  l’u- 
tilité du  public. 

Il  n’y  en  a guere  de  plus  beau  que  celui 
qu’on  voit  à Foa-tcheou-foii , Capitale  de 
la  Province  de  Fokien.  La  riviere  qui  pafl’e 
auprès  de  cette  Ville,  eft  large  d’une  demi- 


lieue  : elle  eft  quelquefois  divifée  en  petits 
bras,  & quelquefois  coupée  par  de  petites 
Mes.  De  tout  cela  on  a fait  comme  nn  tout^ 
en  joignant  les  Mes  par  des  ponts , qui  tous 
enfemble  font  huit  ftades  ou  lits , & foi- 
xante  - feize  toifes  Chinoifes.  Un  feul,  qui 
eft  le  principal  , a plus  de  cent  arcades 
bâties  de  pierre  blanche , & garnies  fur  les 
deux  côtés  de  baluftrades  en  fculptiire  , 
&c. 

Mais  te  plus  beau  de  tous  eft  celui  de 
Sucno-tcheoti-fou.  Il  eft  bâti  fui  la  pointe  d’un 
bras  de  mer , qu’il  faudroit  fans  ce  fecours 
paffer  en  barque  Si  fouyent  avec  danger» 


Voyez  te 
planche  vi 
du  IV®.  ca- 
hier de  mes 
jacdizu* 
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je  donne  le  deffîn,  fe  trouvolt  dans  le  Jardin  d’un  Marchand  à Canton  f 
& étoit  tout  de  bois , à la  réferve  d’un  garde  - fou  de  brique  ou  terre 
cuite , & des  piliers  faits  de  pierres  & couverts  d’un  enduit  de  plâtre  ; 
& fuivant  la  coutume  des  Chinois  bifarrement  ornés  de  figures  irrégu- 
lières , telles  qu’on  les  voit  dans  le  deffin. 

Les  Pây  - Leou  ou  arcs  de  triomphe  font  fort  communs  à la  Chine. 
Il  y en  a plufieurs  à Canton,  mais  je  n’en  ai  point  vu  de  beaux.  Le  plus 
paifable  eft  celui  dont  la  planche  X offre  le  deffin. 

MAISONS  DES  CHINOIS. 


L A dillribution  de  ces  Maifons  efl:  parfaitement  uniforme.  Il  feroit  peu 
convenable,  & même  dangereux  de  fe  fingularifer  à ce  égard.  Le  P.  le 
Comte  parle  d’un  Mandarin , qui , s’étant  bâti  une  Maifon  plus  haute  & 
plus  belle  que  les  autres,  fut  accufé  devant  l’Empereur,  & craignant  les 
conféquences  de  cette  affaire  , n’attendit  pas  quelle  fût  décidée  pour 
abattre  fa  Maifon. 

Planche I,  Les  Chinois  mettent  en  cours  ôc  en  allées  plus  de  la  moitié  du  terreiti 
des  Maifons.  Celles  des  Marchands  de  Canton  font  toutes  au  bord  de 
l’eau.  Elles  font  étroites  & fort  longues.  Il  n’y  a d’ailleurs  aucune  diffé- 


Plaudie  I , 
<ig.  I » & 
planche  VIÎ, 
<qui  cil  une 
coupe  en  pet- 
fpeÛivs.prife 
4e  h iign^ 
%,  Vr 


rence  dans  la  difpofition  de  l’intérieur.  Le  rez- de -chauffée  eft  traverfé 
dans  fa  longueur  par  une  large  allée  A,  qui  paffe  par  le  milieu , & s’é- 
tend de  la  rue  à la  riviere.  Les  appartemens  font  des  deux  côtés.  Chacun 
d’eux  confifte  en  un  fallon  B pour  recevoir  les  vifites,  en  une  petite  chambre 
à coucher  C , & quelquefois  en  un  cabinet  ou  une  étude  D.  Au  devant 
de  chaque  appartement  fe  trouve  une  cour  E , à l’extrémité  de  laquelle 
il  y a d’ordipaire  un  vivier  ou  une  citerne,  avec  un  roc  artificiel  au  milieu. 


Il  a deux  mille  cinq  cents  vingt  pieds  Chi- 
nois de  longueur,  8c  vingt  de  largeur;  il  eft 
foutenu  par  deux  cents  cinquante  - deux 
gros  piliers,  cent  vingt -fix  de  chaque  côté. 
Toutes  les  pierres  , tant  celles  qui  traver- 
fent  d’un  pilier  à l’autre  en  largeur,  que 
celles  qui  portent  fur  ces  traverfiers  , & 
qui  les  joignent  enfemble,  font  d’une  égale 
longueur  8c  de  la  même  couleur , qui  eft 
grifâtre  : l’épaiffeur  eft  aufli  la  même. 

Pu  fis  ppipprend  pas  aifgment  oh  l'oi?  9 


pu  trouver  8c  comment  on  a taillé  tant  de 
rochers  également  épaisôc  également  larges  ; 
ni  comment  on  a pu  les  placer,  malgré  leurs 
poids  énormes , fur  des  piliers  alTez  hauts , 
pour  laiffer  pafler  de  gros  bâtimens  qui 
viennent  de  la  mer.  Les  ornemens  n’y 
manquent  pas  ; ils  font  faits  de  la  même 
efpece  de  pierre  que  le  refte  du  pont.  Tout 
ce  qu’on  volt  ailleurs  eft  beaucoup  moins 
confidérable , quelque  eftime  qu’on  en  faffe 
dsns  le  Pays. 

Op 
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On  y fait  croître  des  bambous  * & diverfes  fortes  de  plantes.  Cela 
forme  un  petit  payfage  affez  joli.  La  citerne  op  le  vivier  renferme  des 
poiflbns  dorés  : quelques-uns  font  fi  familiers,  qu’ils  viennent  fur  la  fur- 
face  de  l’eau,  & fe  laiflent  nourrir  à la  main.  Les  côtés  des  cours  font 
quelquefois  ornés  de  pots  à fleur,  ôc  quelquefois  d’arbrifleaux  fleuris, 
de  vignes , ou  de  bambous  , qui  forment  des  cabinets  de  verdure.  On  place 
généralement  au  milieu,  fur  un  piedeftal,  un  grand  vafe  de  porcelaine,  oü| 
croiflent  ces  belles  fleurs  qu’on  appelle  Lien-hoa  * *.  On  tient  fouvent 
dans  ces  petites  cours  des  faifans , des  poules  de  Bantam,  & d’autres  oi- 
feaux  curieux. 


La  grande  chambre  ou  le  fallon  B a communément  dix -huit  à vingt 
pieds  de  long , ôc  environ  vingt  de  large.  Le  côté  qui  regarde  la  cour  eft 
entièrement  ouvert  ; mais  une  natte  de  cannes  , qu’on  abaifle  quand  on 
veut  J garantit  de  la  pluie  ôc  des  ardeurs  du  foleil.  Le  pavé  eft  compofé 
de  quartiers  de  pierre  ou  de  marbre  de  diverfes  couleurs.  Les  murs  des 
côtés  font  couverts  de  nattes  à la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds  de 
terre.  Le  refte  eft  proprement  garni  de  papiers  blanc,  cramoifi,  ou  doré. 
Au  lieu  de  tableaux , les  Chinois  fufpendent  de  grandes  pièces  de  fatin 
ou  de  papier  mifes  en  cadre , ôc  peintes  en  .imitation  du  marbre  ou 
du  bambou.  On  y voit  en  caraôteres  d’un  bleu  d’azur  , des  diftiques 
de  morale  ôc  des  proverbes  tirés  des  Ouvrages  des  Philofophes  Chinois  **  *. 
On  a quelquefois  aulïï  fur  des  feuilles  de  papier  blanc  tout  uni,  des  grands 


Flanchet 
fig.  I. 


Planche  VU 


* C’eft  une  forte  de  cannes  ou  de  ro- 
feaux. 

* * Ces  fleurs , qui  croiflent  naturellement 
dans  les  lacs  ôt  dans  les  marais , font , comme 
le  dit  le  P.  du  Halde,  très -communes  dans 
la  Province  de  Kiangjï.  Elles  font  fort  ef- 
timées  à la  Chine.  Les  Grands  Seigneurs 
en  conservent  dans  de  petits  étangs  : ils  en 
mettent  quelquefois  dans  de  grands  vafes  , 
oti  il  y a du  limon  & de  l’eau  , qui  fer- 
vent à parer  leurs  jardins  ou  leurs  cours. 
Cette  fleur  qui  s’élève  au  r delTus  de  l’eau 
de  deux  ou  de  trois  coudées , reffemble  aflêz 
à nos  tulipes  ; elle  a une  petite  boule  fou- 
tenue  par  un  petit  filet , allez  femhiable  au 


filet  qui  fe  trouve  dans  le  lys.  Sa  couleur 
eft  où  violette , ou  blanche , ou  partie  rouge 
& blanche  , ou  enfin  jaune  & blanche. 
L’odeur  en  eft  très  - agréable.  Les  feuilles 
font  longues , unies  ôc  formées  en  cœur. 
Elles  tiennent , de  même  que  les  fleurs , à 
la  racine  par  de  longues  queues.  Quelques- 
unes  flottent  fur  la  furface  , d’autres  s’é- 
lèvent au-deflûs  de  l’eau. 

***  J’ai  apporté  avec  moi  de  la  Chine  plu- 
fieurs  de  ces  inferiptions , mais  j’ai  négligé  de 
me  les  faire  expliquer.  Les  planches  III  ôc 
VI  en  contiennent  huit,  que  j’ai  envoyées 
à la  Société  de  la  Propagande  à Rome 
pour  y être  traduites.  Il  y en  a quatre,  dont 


» 
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cara£leres  tracés  par  quelqu’habile  main  en  encre  de  la  Chine  ; & cet 


ornement  eft  fort  eftimé.  Le  fond  du  fallon  eft  compofé  de  portes  brifées  , 
dont  le  defliis  eft  un  treillis  couvert  d’une  gaze  peinte , qui  fait  entrer 
le  jour  dans  la  chambre  à coucher.  L’ouvrage  des  portes  eft  très -propre. 


Elles  font  ornées  de  divers  caraèieres  & de  figures  , & quelquefois  en-. 


duites  d’un  très -riche  vernis,  & peintes  en  rouge,  bleu,  jaune,  ou  en 
quelqu’aucre  couleur. 

Au  milieu  du  fond  de  la  chambre , & au-delTus  d’une  table  qui  con- 
tient divers  petits  ornemens  , on  fufpend  quelquefois  une  très  - grande 
feuille  de  gros  papier.  Elle  eft  couverte  d’anciens  tableaux  Chinois,  ren- 
fermés dans  des  panneaux  de  différentes  figures.  Les  Chinois  ont  une 
grande  vénération  pour  ces  tableaux,  dans  l’idée  que  ceux  qui  les  oiit 
peints  étoient  infpirés.  Les  connoiffeurs  fe  vantent  de  connoître  les  mains 
des  différons  Maîtres  , & donnent  un  fort  gros  prix  de  ceux  qui  paffent 
pour  originaux.  J’ai  vu  plufieurs  de  ces  tableaux.  Ce  font  des  repréfen- 
tations  ou  de  payfages  ou  de  figures  co-mmunément  deffinées  fur  du  papier 
blanc  en  encre  de  la  Chine.  Ces  pièces  font  ordinairement  touchées  avec 
efprit , mais  elles  font  trop  incorredes  & trop  peu  finies  pour  mériter 
une  grande  attention.  J’ai  cependant  vu  quelques  payfages  , dont  les  fîtes 
étoient  très  - bien  iiriaginés , mais  qui  à tout  autre  égard  étoient  extrême- 
ment défeélueux. 


PI.  vn& 


Les  meubles  * du  fallon  confiftent  en  chaifes , tabourets  6c  tables  de 
bois  de  rofe  , d’ébene  , de  bois  verniffé , 6c  quelquefois  fimplement  de 


on  m’a  fait  tenir  l’interprétation  fuivante  deux  autres  trop  imparfaitement  écrites,, 
en  ftalien;  les  autres  n’ont  pu  être  traduites,  pour  qu’on  pût  en  trouver  fe  fens. 

Deux  étoient  en  langue  Tartare  , & les 

C Fig.  1.  Otto  mille  anni  d’éta,  per  far  la  primavera. 

\ 2.  Novanta  mille  anni,  per  far  una  legha  intera. 


3.  Fumo  di  The  produce  una  nube  , che  pur  diletta. 

4.  Piccola  goccia  , venticello  fui  pino  fa  tremar  le  frondi  d’iuis 


f 
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bamtou  qui  eft  à bon  marché  & cependant  fort  propre.  Lorfque  les  meu- 
bles font  de  bois , les  fieges  font  fouvent  de  marbre  ou  de  porcelaine  ; 
quoiqu’ils  foient  un  peu  durs  , ils  n’en  font  que  plus  agréables  dans  un 
climat  où  les  ardeurs  de  l’été  font  exceffives.  Des  guéridons  de  quatre 
ou  cinq  pieds  de  haut,  placés  aux  coins  de  la  chambre  , foutiennent  des 
alïïettées  de  citrons  ôc  d’autres  fruits  odoriférans , des  branches  de  corail 
dans  des  vafes  de  porcelaines  , & des  globes  de  verre  qui  contiennent 
des  poilTons  dorés  avec  une  herbe  aflez  femblable  au  fenouil.  Les  Chinois 
mettent  auffi  fur  les  tables  j qui  ne  font  faites  que  pour  l’ornement , de 
petits  payfages  compofés  de  rocailles,  de  plantes,  & d’une  efpece  de  lys 
qui  croît  au  milieu  des  cailloux  couverts  d’eau.  Ils  ont  encore  des  pay- 
fages artificiels , faits  d’ivoire  j de  cryflal,  d’ambre,  de  perle  & de  diverfes 
pierreries.  J’en  ai  vu  qui  coûtoient  mille  taels  * ** ; mais  ce  ne  font  après 
tout  que  des  colifichets  & de  fimples  imitations  de  la  nature.  Outre  ces 
payfages  , les  tables  font  ornées  de  divers  vafes  de  porcelaine  & de  petits 
’vaiffeaux  de  cuivre  extrêmement  eftimés.  Les  formes  de  ces  vafes  font 
généralement  fimples  & agréables  Les  Chinois  difent  qu’ils  ont  été 
faits , il  y a deux  mille  ans  , par  quelques  - uns  de  leurs  plus  célébrés 
Artiftes.  Ceux  qui  font  réellement  antiques  (car  il  y en  a plufieurs  de  fup- 
pofés  ) fe  vendent  à un  prix  exceffif,  & un  feul  ne  coûte  quelquefois 
■pas  moins  de  trois  cents  louis.  On  les  conferve  dans  de  petites  boîtes  de 
carton  J & ce  n’eft  que  dans  des  occafions  extraordinaires  qu’on  les 
montre.  Pcrfonne  n’y  touche  que  le  maître  , & pour  ôter  la  pouffiere , 
il  fe  fert  de  temps  en  temps  de  pinceaux  faits  uniquement  pour  cet  ufage, 

L^un  des  principaux  ornemens  des  chambres  confiile  dans  les  lanternes. 
Il  y en  a généralement  quatre  j qui  pendent  au  plancher  par  des  cordons  de 
foie.  Elles  font  compofées  d’une  étoffe  de  foie  extrêmement  fine  , fur 
laquelle  on  met  des  deffins  très-propres  de  fleurs , d’oifeaüx  & de  payfages. 
On  les  fait  quarrées , oétogones , & fous  diverfes  formes , parmi  iefquelles 
il  y en  a de  très- jolies. 

Une  cloifon  de  portes  brifées  fait  la  féparation  du  fallon  ôc  de  la  cham- 
bre à coucher  C,  J’ai  déjà  dit  que,  quand  il  fait  chaud j on  ouvre  ces 
portes  la  nuit  pour  faire  entrer  l’air  frais.  La  chambre  eft  fort  petite , ôc 


Planche 
h-  î. 


* Plus  de  trois  cents  louis. 

**  Voyez  les  figures  de  la  planche  XIV  & XV. 


Phnche  I , 
/ig-  2. 
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n’a  poHf  tous  meubles  que  le  lit,  & quelques  coffres  verniffés , oà  l’ort 
renferme  les  hardes.  Les  lits  font  quelquefois  de  la  derniere  magnificence. 
Les  cadres  reffemblent  fort  à ceux  dont  nous  nous  fervons  en  Europe.  Il* 
font  faits  de  bois  de  rofe  cifelé,  ou  d’ouvrage  de  laque.  Les  rideaux  font 
de  taffetas  ou  de  gaze , quelquefois  à fleurs  d’or , 6c  communément  teints 
en  bleu  ou  en  pourpre.  Une  bande  de  fatin  d’un  pied  de  large  fait  vers  le 
haut  le  tour  du  lit , ôc  l’on  y voit , dans  des  compartimens  de  diverfes 
formes,  des  deflins  de  fleurs,  de  payfages , ou  de  figures  humaines, 
entremêlés  de  fentences  morales  ôc  de  fables  écrites  en  encre  de  la  Chine 
ôc  en  vermillon. 

Un  paflage  à côté  de  la  chambre  à coucher  conduit  au  cabinet  D.  Il  eft 
toujours  enfermé  de  murs , ôc  éclairé  par  des  fenêtres.  Les  murs  font 
ornés , comme  dans  le  fallon  , de  fentences  morales  ôc  de  peintures  anti- 
ques. Les  meubles  confiftent  en  fauteuils  j en  lits  de  repos  ôc  en  tables.  Il 
s’y  trouve  diverfes  tablettes  chargées  de  livres,  ôc  fur  une  table  près  de  la 
fenêtre , font  arrangés  dans  un  grand  ordre  les  pinceaux  ôc  tout  ce  dont  on 
a befoin  pour  écrire,  les  inflrumens  dont  les  Chinois  fe  fervent  pour  les 
calculs  arithmétiques,  6c  quelques  livres  choifis. 

Outre  ces  appartemens  , le  rez-de-chauffée  renferme  encore  la  falle  à 
manger  F , la  cuifine  G , l’appartement  des  domeftiques  H , le  bain  I , les 
lieux  d’aifances  K,  les  bureaux  ou  comptoirs  L , ôc  vers  la  rue  les  bou- 
tiques M. 

Telle  eft  la  diftribution  des  Maifons  de  tous  les  Marchands  à Canton. 
Celles  des  autres  particuliers  different  uniquement  en  ce  qu’on  eft  obligé 
d’accommoder  le  plan  général  à la  figure  du  terrein  où  l’on  bâtit.  Mais 
les  appartemens  , les  cours  ôc  les  autres  commodités,  ont  par-tout  l’ordre 
que  je  viens  de  décrire. 

Le  Leou,  ou  l’étage  fupérieur,  confifte  en  plufieurs  grandes  faites  O, 
qui  occupent  toute  la  largeur  de  la  Maifon , ôc  font  au-deffus  des  apparte- 
mens du  rez-de-chauffée.  On  les  convertit  au  befoin  en  chambres  P pour 
y loger  des  étrangers.  Il  y a dans  chaque  Maifon  quantité  de  panneaux  de 
deux  ou  trois  pieds  de  large , 6c  de  dix  ou  douze  de  long.  Lorfqu’on  veut 
des  chambres,  on  fixe  ces  panneaux  au  parquet  6c  au  plafond,  ôc  en  peu 
d’heures  on  forme  autant  d’ appartemens  que  l’on  veut.  Quelques-uns  de 
ces  panneaux  font  coupés  depuis  le  haut  jufqu’à  quatre  pieds  de  terre,  ôc 
les  ouvertures  remplies  de  très -minces  écailles  d’hukrç^  qui  tiennent  lieu 
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de  verre , & font  aflez  tranfparentes  pour  faire  entrer  le  jour.  C’efl;  de  ces 
écailles  que  font  faites  toutes  les  fenêtres  des  édifices  de  la  Chine. 

Une  de  ces  grandes  falles,  & ordinairement  celle  qui  eft  le  plus  près 
de  la  porte  de  la  Maifon  ^ fert  à placer  l’autel  de  l’idole  domeftique  Q , 
de  maniéré  que  ceux  qui  entrent  puillent  les  voir.  Le  relie  du  fécond 
étage  ell  divifé  en  appartemens  R pour  la  famille  ; & au  - delTus  des  bou- 
tiques font  les  chambres  pour  les  Commis  S. 

La  façade  des  Maifons  Chinoifes  qui  regarde  la  rue,  ell  tout-à-fait 
unie , ou  employée  en  boutiques.  Il  ne  s’y  trouve  aucune  autre  ouverture 
que  la  porte  , devant  laquelle  on  pend  une  natte , où  l’on  place  un  écran 
N , pour  empêcher  les  paffans  d’y  regarder.  Les  Maifons  des  Marchands 
de  Canton  ont  un  air  affez  gai  & affez  joli  du  côté  de  la  riviere,  comme 
on  peut  le  voir  par  le  deffin  que  j’en  ai  donné  Planche  X.  fig.  2. 

Les  matériaux  dont  on  fe  fert  pour  bâtir , font  du  bois  & des  briques. 

Ces  dernieres  font  ou  Amplement  féchées  au  foleil,  ou  cuites  au  four.  Les 
murs  des  Maifons  ont  communément  autour  de  dix-huit  pouces  d’épaiffeur. 

Les  briques  font  envirpn  de  la  grandeur  des  nôtres  ; & voici  comment  on 
les  met  en  œuvre.  Les  ouvriers  placent  fur  le  fondement  trois  ou  quatre 
couches  entièrement  folides  : ils  difpofent  enfuite  leurs  briques  alternati- 
vement en  long  & en  large  des  deux  faces  du  mur,  de  maniéré  que  celles 
qui  font  entravers,  fe  rencontrent  & occupent  toute  l’épailTeur,  au  lieu 
qu’il  relie  un  vuide  entre  celles  qui  font  placées  en  long.  Sur  cette  cou- 
che ils  en  mettent  une  fécondé , où  toutes  les  briques  font  en  long  ; les 
joints  des  briques  qui  font  en  travers  dans  la  première  font  dans  celle-ci 
couverts  d’une  brique  entière.  L’ouvrage  fe  continue  ainfi  alternativement 
de  bas  en  haut;  & par  ce  moyen  on  diminue  extrêmement  les  frais , le 
travail  & le  poids  du  mur  même. 

Les  tuiles  qui  couvrent  les  toits  font  plates  & demi  cylindriques  ; les  runche  xi. 
dernieres  fe  mettent  fur  les  joints  des  premières , & la  maniéré  dont 
elles  font  foutenues  ell  repréfentée  planche  XI.  Les  Chinois,  comme  les 
Goths,  lailTent  toujours  en  vrue  la  charpente  du  dedans  du  plancher;  fou- 
vent  les  poutres  ôc  les  colonnes  font  faites  de  bois  précieux,  & quelque- 
fois elles  font  enrichies  de  marqueterie  d’ivoire,  de  cuivre  & de  nacre  de 
perle. 
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DIFFÉRENTES  COLONNES  DES  CHINOIS. 

T .ES  colonnes  font  du  moins  auffi  communes  dans  les  édifices  des 
Chinois  que  dans  ceux  des  Européens.  Elles  fervent  à foutenir  le  toit , 
& font  le  plus  fouvent  de  bois  avec  des  bafes  de  pierre  ou  de  marbre. 
Il  ne  s’y  trouve  point  de  chapiteaux  ; mais  au  lieu  de  cela  le  haut  du  fût 
eft  traverfé  par  les  poutres.  Leur  hauteur  efl:  de  huit  à douze  diamètres; 
la  diminution  s’y  fait  graduellement  de  bas  en  haut , & le  bas  du  fût  fe 
termine  en  ove  , feifant  l’effet  contraire  du  congé  des  colonnes  antiques. 
Cette  même  particularité  fe  trouve  dans  les  deffins  des  Antiquités  de 
l’Egypte , publiés  depuis  peu  par  le  Capitaine  Norden.  Les  bafes  montrent 
une  grande  diverfité  de  profils;  il  n’y  en  a point  de  fort  beaux;  mais 
les  plus  réguliers  que  j’aie  vus  font  les  fix  dont  j’ai  donné  les  deffins  dans 
la  Planche  XI. 

La  figure  première  eft  prife  des  colonnades  qui  environnent  la  cour 
dans  la  Pagode  de  Gochinchine.  La  colonne  a environ  neuf  diamètres  en 
hauteur , & la  bafe  un.  Ce  profil  eft  très  - commun. 

La  figure  2.  eft  prife  de  l’un  des  temples  de  la  même  Pagode,  dont 
la  Planche  II.  offre  la  repréfentation.  C’eft  le  feul  endroit  où  j’aie  vu  des 
colonnes  de  cette  efpece.  Elles  ont  de  même  environ  neuf  diamètres  de  haut, 
& leur  bafe  en  a deux. 

La  figure  3 eft  tirée  de  la  colonnade  de  la  grande  cour  de  la  Pagode 
de  Ho-nang.  La  hauteur  de  la  colonne  eft  de  neuf  diamètres , & celle  de 
la  bafe  d’un.  Les  bouts  des  poutres  font  ornés  de  têtes  de  monftres  qui 
fe  terminent  en  feuillages,  & les  confoles  qui  les  foutiennent  fortent  de  la 
bouche  des  mafcarons  taillés  en  demi  - boffe  fur  les  colonnes. 

La  figure  4 a été  tirée  d’une  petite  Pagode  dans  le  fauxbourg  oriental 
de  Canton.  La  hauteur  des  colonnes  eft  de  huit  diamètres  & denli , & 
celle  de  la  bafe  de  trois  quarts  de  diamètre.  Les  bouts  des  poutres  ont 
des  têtes  de  dragons  ; & toute  la  charpente  du  plancher  eft  ornée  de  re- 
préfentations  de  monftres  & de  feuillages  en  marqueterie  de  cuivre,  d’é- 
bene  , d’ivoire  & de  nacre  de  perle, 

La  figure  j fe  voit  dans  prefque  toutes  les  Maifons  des  Chinois.  Elles 
ont  de  huit  à douze  diamètres  , & quelquefois  plus  de  hauteur  : celle  de 
la  bafe  eft  d'un  demi  à deux  tiers  de  diamètre.  Le  profij,  reffemble  à l’une 
des  bafes  Tofcanes  de  Palladio, 
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La  figure  5 fe  trouve  dans  prefque  toutes  les  Pagodes  avec  quelques 
petites  variétés.  Le  modèle  qui  a fervi  à mon  deflin  , fe  trouve  dans 
une  petite  Pagode  de  la  rue  où  font  les  comptoirs  Européens.  Les  Co- 
lonnes font  de  pierre,  de  figure  odogone.  Huit  diamètres  du  cerclé  cir- 
confcrit  en  font  la  hauteur,  elles  n’ont  point  de  diminution.  Les  bafes 
font  les  plus  régulières  de  toutes  celles  que  j’aie  vues  à la  Chine , 6c 
relTemblent  fort  à la  bafeAttique  des  Anciens.  Elles  ont  en  hauteur  le  double 
d’un  des  côtés  de  la  colonne. 

Les  divifions  particulières  de  tous  ces  profils  font  marquées  à côté  de 
chacun  des  defïïns. 

J’ai  cru  qu’il  feroit  inutile  de  multiplier  les  planches,  en  donnant  des 
coupes  de  chaque  deflin  : elles  n’auroient  rien  montré  qui  fût  digne  d’at- 
tention. Les  dedans  des  Temples  des  planches  II  ôc  III  font  entièrement 
unis  : il  ne  s’y  trouve  d’autre  ornement  que  les  Idoles.  Les  bâtimens  des 
planches  IV  ôc  VI  n’ont  point  de  plat  - fonds  ; les  poutres  qui  foutiennent 
les  toits  font  en  vue  , ôc  leur  alfemblage  eft  fait  fuivant  les  principes 
marqués  en  la  planche  XI.  L’intérieur  de  la  tour  de  la  planche  V eft 
aufli  tout  - à - fait  uni. 


MAC-H  INES  ET  HABITS  DES  CHINOIS. 

T .A  planche  XVI  repréfente  quelques  bateaux  de  la  Chine,  que  j’ai  in- 
férés dans  cet  Ouvrage , dont  les  repréfentations  font  exaôles. 

On  voit  dans  la  planche  XIII  un  foufîlet  perpétuel,  d’une  conftruc- 
tion  aufli  ingénieufe  que  fimple.  Il  eft  compofé  d’une  boîte  A,  de  deux 
pieds  de  longueur,  d’environ  un  de  largeur,  ôc  d’autant  de  profondeur.  II 
s’y  trouve  une  planche  mobile  B , exaélement  appropriée  à la  boîte.  Elle 
fe  meut  par  le  moyen  d’une  anfe  C,  d’une  extrémité  de  la  boîte  à Tautre^ 
le  long  des  rainures  DD,  dans  lefquelles  elle  eft  enchaffée.  A chaque 
bout  de  la  boîte  eft  une  ouverture  E E , garnie  en  dedans  d’une  bande 
ou  d’une  valvule  de  cuir  qui  laifTe  entrer  l’air  frais.  Le  devant,  vers  chaque 
extrémité,  eft  percé  d’une  autre  ouverture  FF,  garnie  de  la  même  ma- 
niéré , ôc  qui  fait  pafTer  l’air  dans  le  réfervoîr  G , d’où  il  fort  fans  cefTe 
par  le  tuyau  H.  La  planche  B en  effet  montant  ôc  defcendant  eo-ntinuel- 
lement  dans  les  rainures  DD,  l’air  entre  fans  eeffe  par  l’un  ou  l’autre 
des  deux  trous  EE , ôc  eft  chaffé  de  la  même  maniéré  par  l’une  des  0% 
vertures  FF.  dans  le  réfervoir  G, 
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La  figure  2 repréfente  une  Machine  hydraulique , dont  les  Payfans  Chinois 
fa  fervent  pour  élever  l’eau  dont  ils  couvrent  leurs  terres  enfemencées  de 
riz.  Le  deffin  en  fera  aiférnent  comprendre  la  confirudlion.  Un  homme  qui 
marche  fur  les  rouleaux  A , met  la  machine  en  mouvement. 

La  figure  3 efl  celle  d’un  inftrument  pour  vanner  le  grain.  Elle  a cet 
avantage,  que  la  partie  la  plus  pefante  & la  meilleure  fe  fépare  de  celle 
d’une  moindre  qualité.  Le  grain  fe  met  dans  l’entonnoir  A , auquel  on 
attache  un  fac  de  maniéré  à en  fournir  conftamment  une  quantité  fuffi- 
fante.  B eft  l’ouverture  où  le  grain  tombe;  elle  eft  fermée  par  un  cou- 
vercle D J lequel  par  le  moyen  du  coin  C fe  leve  ou  s’abaiffe  comme 
on  veut.  La  roueE,  mife  en  mouvement  , excite  un  vent  qui  chaffe  le 
fon  en  F.  Le  meilleur  grain  , à raifon  de  fon  poids , fort  par  G , ôc 
le  moindre  qui  eft  plus  léger , eft  pouffé  jufqu’en  H'. 

Les  planches  XVIII , XIX  & XX  ^ repréfentent  les  divers  habits  des 
Chinois.  Quelques  - uns  des  deflins  ont  été  faits  d’après  nature  ; d’autres 
font  des  copies  d’après  des  tableaux  de  Siou-Sing-Saang , Peintre  célébré 
de  la  Chine,  que  j’ai  employé  pendant  mon  féjour  à Canton  à peindre 
fur  des  glaces  tous  les  habillemens  Chinois.  Enfin  pour  compléter  la 
colkaion  , j’ai  copié  deux  ou  trois  des  figures  de  la  planche  XX  fur 
quelques  modèles  en  terre  fort  bien  exécutés  que  j’ai  trouvés  à Londres. 

DE  LA  DISTRIBUTION  DES  JARDINS  CHINOIS. 

Les  Jardins  que  j’ai  vus  à la  Chine  étoient  très-petits.  Leur  ordon-' 
nance  cependant,  & ce  que  j’ai  pu  recueillir  des  diverfes  converfations 
que  j’ai  eues  à ce  fujet  avec  un  fameux.  Peintre  Chinois  nommé  Lepqua  , 
m’ont  donné,  une  connoiffance  des  idées  de  ces  peuples  fur  cet  Art. 

La  nature  eft  leur  modèle , & leur  but  eft  de  l’imiter  dans  toutes  fes 
belles  irrégularités.  D’abord  ils  examinent  la  forme  du  terrein  ; s’il  eft  uni 
ou  en  pente , s’il  y a des  collines  on  des  montagnes  , s’il  eft  étendu  ou  ref- 
ferré,  fec  ou  marécageux,  s’il  abonde  en  rivières  & en  fources,  ou  s’il 
manque  d’eau.  Ils  font  une  grande  attention  à ces  diverfes  circonftances  , 
& choififfent  les  arrangemens  qui  conviennent  le  mieux  a la  nature  du 
terrein , qui  exigent  le  moins  de  frais  , cachent  fes  défauts , ôc  mettent  dans 
le  plus  beau  jour  tous  fes  avantages. 

Comme  les  Chinois  n’aiment  pas  la  promenade , l’on  trouve  rarement 
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thez  eux  les  avenues  ou  les  allées  fpaeieufes  des  Jardins  de  l’Europe.  Tout 
le  terrein  eft  diftribué  en  une  variété  de  fcenes;  & des  paffages  tournans 
ouverts  au  milieu  des  bofquets,  vous  font  arriver  aux  différens  points  de' 

v,ue,  dont  chacun  eft  indiqué  par  un  fiege,  par  un  édifice,  ou  par  quel^ 
qu  autre  objet.  ' r ^ 

^ La  perfedion  de  leurs  Jardins  confifte  dans  -le  nombre,  dans  la  beauté  ■ 
& dans  la  diverfité  de  ces  fcenes.  Les  Jardiniers  Chinois,  comme  les  Pein- 
tres Européens , ramafient  dans  la  nature  les  objets  les  plus  agréables,  & 
tachent  de  les  combiner,  de  maniéré  que  non-feulement  ils  paroilTent  fépa-' 
rément  avec  le  plus  d’éclat  , mais  même  que  par  leur  union  ils  forment  un 
tout  agréable  & frappant. 

Leurs  Artiftes  diftinguent  trois  difïérente's  efpeces  de  fcenes,  auxquelles 
lis  donnent  les  noms  de  riantes,  d’horribles,  & d’enchantées.  Cette  der- 
nière dénomination  répond  à la  fcene  romanefque,  & nos  Chinois  fe 
fervent  de  divers  artifices  pour  y exciter  la  furprife.  Quelquefois  ils  font 
paffer  fous  terre  une  riviere  ou  un  torrent  rapide,  qui  par  fon  bruit  ?pou- 
TOntable,  frappe  Poreille  du  curieux  qui  ne  comprend  pas  d’où  il  vient. 
D autres  fois  ils  difpofent  les  rocs,  les  bâtimens,  & les  autres  objets  qui 
entrent  dans  la  compofition , de  maniéré  que  le  vent  paffant  au  travers 
(jes  interftices  & des  concavités  qui  y font  ménagées  pour  cet  effet,  forme 
des  fons  étranges  & fmguliers.  Ils  mettent  dans  ces  compofitions  les 
efpeces  les  plus  extraordinaires  d’arbres , de  plantes , & de  fleurs  ; ils  y 
forment  des  échos  artificiels  & compliqués , &c  y tiennent  différentes  fortes 
d oifeaux  & d’animaux  monftrueux. 


Les  fcenes  d horreur  préfentent  des  rocs  fufpendus,  des  cavernes  obfcures, 
& dimpétueufes  cataraâes,  qui  fe  précipitent  de  tous  côtés  du  haut  des 
montagnes.  Les  arbres  font  difformes , & femblent  brifés  par  la  violence 
des  tempêtes.  Ici  Ion  en  voit  derenverfés,  qui  interceptent  le  cours  des 
torrens , & paroiffent  avoir  été  emportés  par  la  fureur  des  eaux.  Là  il  fem- 
ble  que  frappés  de  la  foudre  ils  ont  été  brûlés  & fendus  en  pièces.  Quel- 
ques-tms  des  édifices  font  en  ruines  ; quelques  autres  confumés  à demi  par 
Içfeu;  &:  quelques  chétives  cabanes  difperfées  çà  & là  fur  les  montagnes, 
femblent  indiquer  à la  fois  l’exiftence  & la  mifere  des  Habitans.  A ces 
fcenes  il.  en  fuccede  communément  de  riantes.  Les  Artiftes  Chinois  favent 
avec  quelle  force  l’ame  eft  affeélée  par  les  contraftes , & ils  ne  manquent 
jam,ais  de  ménager  des  tranfitions  fubites,  & de  frappantes  oppofitions  de 
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formes , <îe  couleurs  & d’ombres.  Ainfi  des  vues  bornées  vous  palîfez  à des 
perfpeûives  étendues,  des  objets  d’horreur  aux  fcenes  agréables des 
lacs  ôc  des  rivières,  aux  plaines,  aux  coteaux  & aux  bois.  Aux  couleurs 
fombres  & trilles  j ils  en  oppofent  de  brillantes  j & des  formes  fimples  aux 
compliquées  ; diftribuant  par  un  arrangement  judicieux  les  diverfes  maffes 
d’ombre  & de  lumière  j de  telle  forte  que  la  compofition  paroît  diflinéte 
dans  fes  parties  & frappante  en  fon  tout. 

Lorfque  le  terrein  efl;  étendu  , & qu’on  y peut  faire  entrer  une  multi- 
tude de  fcenes  ^ chacune  efl;  ordinairement  appropriée  à un  feul  point  de 
vue.  Mais  quand  l’efpace  efl  borné,  ôc  ne  permet  pas  affez  de  variété,  on 
tâche  de  remédier  à ce  défaut , en  difpofant  les  objets  de  maniéré  qu’ils 
produifeitt  des  repréfentations  différentes  fuivant  les  divers  points  de  vue  y 
ôc  fouvent  l’artifice  efl  pouffé  au  point  que  ces  repréfentations  n’ont  entr’elles 
aucune  reffemblance. 

Dans  les  Jardins  qui  font  grands , les  Chinois  fe  ménagent  des  fcenes 
différentes  pour  le  matin  j le  midi  ôc  le  foir;  ôc  ils  élevent  aux  points  de 
vue  convenables  des  édifices  propres  aux  divertiffemens  de  chaque  partie 
du  jour.  Les  petits  Jardins,  où,  comme  nous  l’avons  vu  , un  feul  arrange- 
ment produit  plufieurs  repréfentations , offrent  de  la  même  maniéré  aux 
divers  points  de  vue,  des  bâtimens  qui , par  leur  ufage , indiquent  le  temps 
du  jour  le  plus  propre  à jouir  de  la  fcene  dans  fa  perfeôiion. 

Comme  le  climat  de  la  Chine  efl  exceflivement  chaud,  les  Habitans 
emploient  beaucoup  d’eau  dans  leurs  Jardins.  Lorfqu’ils  font  petits,  ôc  que 
la  fituation  le  permet , fouvent  tout  le  terrein  efl  mis  fous  l’eau  , ôc  il  n’y 
relie  qu’un  petit  nombre  d’ifles  ôc  de  rocs.  On  fait  entrer  dans  les  Jardins 
fpacieux  des  lacs  étendus , des  rivières  ôc  des  canaux.  On  imite  la  nature 
en  diverfifiant  à fon  exemple  les  bords  des  rivières  ôc  des  lacs.  Tantôt  ces 
bords  font  arides  ôc  graveleux,  ôc  tantôt  couverts  de  bois  jufqu’au  bord 
de  l’eau.  Plats  en  quelques  endroits , ôt  ornés  d’arbriffeaux  & de  fleurs  , 
en  d’autres  ils  fe  changent  en  rocs  efcarpés,  qui  forment  des  cavernes  oô 
une  partie  de  l’eau  fe  jette  avec  autant  de  bruit  que  de  violence..  Quelque- 
fois vous  voyez  des  prairies  remplies  de  bétail , ou  des  champs  de  riz  qui 
s’avancent  dans  des  lacs  ^ ôc  laiffent  entr’eux  des  palfages  pour  des  vaif- 
feaux  ; d’autres  fois  ce  font  des  bofquets  pénétrés  en  divers  endroits  par 
des  rivières  ôc  des  ruiffeaux  capables  déporter  des  barques.  Les  rivages 
font  couverts  d’arbres,  dont  les  branches  s’étendent,  fe  joignent,  ôc  forment 
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ïft  quelques  endroits  des  berceaux , fous  lefquels  les  bateaux  paffent.  Vous 
Êtes  ainfi  conduit  à quelqu’objet  intéreflant  ; à un  fuperbe  bâtiment  placé 
au  fommet  d’une  montagne  coupée  en  terraffes , à un  kiofq  fitué  au  milieu 
d un  lac  , a une  cafcade  , a une  grotte  divifée  en  divers  appartemens  j à 
un  rocher  artificiel , ou  à quelqu’autre  édifice  femblable. 

Les  rivières  roulent  rarement  leurs  eaux  en  droite  ligne;  elles  ferpen- 
tent,  & font  interrompues  par  diverfes  irrégularités.  Tantôt  elles  font 
étroites,  bruyantes  & rapides;  tantôt  lentes,  larges  & profondes.  Des 
rofeaux  & d autres  plantes  & fleurs  aquatiques , entre  lefquelles  fe  diftin- 
gue  le  Lien-hoa , qu  on  eftime  le  plus , fe  voient  dans  les  rivières  & dans 
les  lacs.  Les  Chinois  y conftruifent  fouvent  des  moulins,  6c  d’autres 
machines  hydrauliques,  dont  le  mouvement  fert  à animer  la  fcene.  Ils 
ont  aufli  un  grand  nombre  de  bateaux  de  forme  ôc  de, grandeur  différente., 
Leurs  lacs  font  femés  d’ifles;  les  unes  flériles  ôc  entourées  de  rochers  6c 
d écueils , les  autres  enrichies  de  tout  ce  que  la  nature  ôc  l’art  peuvent 
fournir  de  plus  parfait.  Ils  y introduifent  aufli  des  rocs  artificiels , 6c  fur.» 
paffent  dans  ce  genre  de  compofition  toutes  les  autres  Nations.  Ces  ouvra- 
ges forment  chez  eux  une  profeffion  diftinûe.  On  trouve  à Canton , ôc 
probablement  dans  la  plupart  des  autres  villes  de  la  Chine , un  grand  nom- 
bre d’Artifans  conftamment  employés  à ce  métier.  La  pierre  dont  ils  fe 
fervent  vient  des  côtes  méridionales  de  l’Empire.  Elle  elï  bleuâtre,  ôc 
ufée  par  1 aôlion  des  ondes  en  formes  irrégulières.  On  pouffe  la  délicateffe 
fort  loin  dans  le  choix  de  cette  pierre.  J’ai  vu  donner  plufieurs  Taels  pour 
un  morceau  de  la  groffeur  du  poing , lorfque  la  figure  étoit  belle  ôc  la 
couleur  vive.  Ces  morceaux  choifis  s’emploient  dans  les  payfages  des 
appartemens.  Les  plus  groflîers  fervent  aux  Jardins;  ôc  joints  par  le  nioyera 
d un  ciment  bleuâtre,  ils  forment  des  rôcs  d’une  grandeur  confidérable. 

J en  ai  vu  qui  étoient  très-beaux , ôc  qui  montroient  dans  l’Artifie  une 
élégance  de  goût  peu  commune.  Lorfque  ces  rocs  font  grands , on  y creufe 
des  cavernes  ôc  des  grottes , avec  des  ouvertures  au  travers  defquelles  on* 
découvre  des  lointains.  On  y voit  en  divers  endroits  des  arbres,  des  arbrifr 
féaux,  des  roimes  Ôc  des  mouffes,  ôc  fur  leurs  fbmmets  l’on  place  de  petits’ 
temples  ôc  d autres  bâtimens  , où  l’on  monte  par  le  moyen  dé  degrés  raboteux 
& irréguliers  taillés  dans  le  roc. 

Lorfquilfe  trouve  affez  d’eau,  Ôc  que  le  terreîn  efi  convenable,  les 
Chinois  ne  manquent  point  de  former  des  calcades  dans  leurs  Jardins,  lîf 
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y évitent  toute  forte  de  régularité,  imitant  les  opérations  de  la  ttâturd 
dans  ces  pays  montagneux.  Les  eaux  jailliffent  des  cavernes  & des 
fmuofités  des  rochers.  Ici  paroît  une  grande  & impétueufe  catarade;  la 
c’eft  une  multitude  de  petites  chûtes.  Quelquefois  la  vue  de  la  cafcade  eft 
interceptée  par  des  arbres , dont  les  feuilles  & les  branches  ne  permet-; 
tent  que  par  intervalles  de  voir  les  eaux  qui  tombent  le  long  des  côtés  de 
la  montagne.  Quelquefois  au-deffus  de  la  partie  la  plus  rapide  de  la  cafcade^ 
font  jettés  d’un  roc  à l’autre,  des  ponts  de  bois  groffierement  faits,  & 
fouvent  le  courant  des  eaux  efl:  interrompu  par  des  arbres  6c  des  monceaux 
de  pierre , que  la  violence  du  torrent  femble  y avoir  tranlportés. 

Dans  les  bofquets  Chinois , les  formes  & les  couleurs  des  arbres  varient 
toujours.  Ils  joignent  avec  art  ceux  dont  les  branches  font  grandes  & touf- 
fues , avec  ceux  qui  s’élèvent  en  pyramide , & les  verds  foncés  avec  les 
verds  gais  ; ils  y entremêlent  des  arbres  qui  portent  des  fleurs , parmi 
lefquels  il  y en  a plufieurs  qui  fleuriflent  la  plus  grande  partie  de  l’année. 
Entre  leurs  arbres  favoris  efl:  une  efpece  de  faules;  on  les  trouve  toujours 
parmi  ceux  qui  bordent  les  rivières  ôc  les  lacs  , & ils  font  plantés  de 
manière  que  leurs  branches  pendent  fur  l’eau.  Les  Chinois  introduifent 
aufli  des  troncs  d’arbres  , tantôt  en  pieds  j êc  tantôt  couchés  fur  la  terre  , 
& ils  pouffent  fort  loin  la  délicateffe  fur  leurs  formes  , fur  la  couleur  de 
leur  écorce , ôc  même  fur  leur  mouffe. 

Rien  de  plus  varié  que  les  moyens  qu’ils  emploient  pour  exciter  la 
furprife.  Ils  vous  conduifent  quelquefois  au  travers  de  cavernes  ôc  d’allées 
fombres  , au  fortir  defquelles  vous  vous  trouvez  fubitement  frappé  de  la 
vue  d’un  payfage  délicieux , enrichi  de  tout  ce  que  la  nature  peut  fournir 
de  plus  beau.  D’autres  fois  on  vous  mene  par  des  avenues  ôc  par  des  allées 
qui  diminuent , ôc  qui  deviennent  raboteufes  peu-à-peu.  Le  paffage  efl 
enfin  tout-à-fait  interrompu  ; des  buiffons , des  ronces  ôc  des  pierres  le 
rendent  impraticable , lorfque  tout  d’un  coup  s’ouvre  à vos  yeux  une  perff 
peêtive  riante  ôc  étendue,  qui  vous  plaît  d’autant  plus  que  vous  vous  y étiez 
moins  attendu. 

Un  autre  artifice  de  ces  peuples , c’eft  de  cacher  une  partie  de  la  com- 
pofition  par  des  arbres  ôc  d’autres  objets  intermédiaires.  Ceci  excite  la 
curiofité  du  fpeêlateur  ; il  veut  voir  de  près , ôc  fe  trouve  en  approchant 
agréablement  furpris  par  quelque  fcene  inattendue,  ou  par  quelque  repré- 
fçntation  totalemetit  ogpofée  à ce  qu’il  cherchoit.  La  terminaifon  des  lacs 
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cft  toujours  cachée,  pour  laiffer  à l’imagination  de  quoi  s’exercer,  & la 
même  réglé  s’obferve , autant  qu’il  fe  peut , dans  toutes  les  autres  compo- 
fitions  Chinoifes. 

Quoique  les  Chinois  ne  foient  pas  fort  habiles  en  optique , l’expérience 
leur  a cependant  appris , que  la  grandeur  apparente  des  objets  diminue,  & 
que  leurs  couleurs  s’afFoibliflent , à mefure  qu’ils  s’éloignent  de  l’œil  du 
fpeaateur.  Ces  obfervations  ont  donné  lieu  à un  artifice  qu’ils  mettent  quel- 
quefois en  œuvre.  Ils  forment  des  vues  en^perfpeftive  , en  introduifant  des 
batimens , des  vaiffeaux  & d’autres  objets  diminués  à proportion  de  leur 
diftance  du  point  de  vue;  & pour  rendre  l’illufion  plus  frappante,  ils  don- 
nent des  teintes  grisâtres  aux  parties  éloignées  de  la  compofidon,  & plan- 
tent dans  les  lointains  des  arbres  d’ûne  couleur  moins  vive  & d’une  hau- 
teur plus  petite  que  ceux  qui  paroilTent  fur  le  devant.  De  cette  maniéré 
ce  qui  en  foi-même  eft  borné  ôc  peu  confidérable  devient  en  apparence 
grand  & étendu. 

Ordinairement  les  Chinois  évitent  les  lignes  droites  ; mais  leur  ufage 
n’eft  pas  toujours  rejeté.  Ils  font  quelquefois  des  avenues,  lorfqu’ils  ont 
quelqu’objet  intéreffant  à mettre  en  vue.  Les  chemins  font  conflamment 
taillés  en  ligne  droite , à moins  que  l’inégalité  du  terrein  ou  quelque 
autre  obftacle  ne  fournilTe  au  moins  un  prétexte  pour  agir  autrement. 
Lorfque  le  terrein  eft  entièrement  uni , il  leur  paroît  abfurde  de  faire  une 
route  qui  ferpente;  car,  difent-ils  , e’eft  ou  l’art  ou  le  paffage  confiant  des 
Voyageurs  qui  l’a  faite;  & dans  l’un  Ou  l’autre  cas  il  n’eft  pas  naturel 
de  fuppofer  que  les  hommes  voululTent  choifir  la  ligne  courbe  quand  ils 
peuvent  aller  par  la  droite. 

Ce  que  les  Anglois  appellent  Clumps , c’eft-à-dire,  pelotons  d’arbres, 
n’eft  point  inconnu  aux  Chinois  ; mais  ils  ne  les  mettent  pas  en  œuvre 
aufli  fouvent  que  nous.  Jamais  ils  n’en  occupent  tout  le  terrein  ; leurs 
Jardiniers  confiderent  un  jardin  comme  nos  Peintres  un  tableau  ; & les 
premiers  grouppent  leurs  arbres  de  la  même  maniéré  que  les  derniers  leurs 
figures  , les  uns  & les  autres  ayant  leurs  malTes  principales  & fecondaires. 

Tel  eft  le  précis  de  ce  que  m’ont  appris  , pendant  mon  féjour  à la 
Chine  J mes  propres  obfervations,  & principalement  les  leçons  de  Lepqua  ; 
6c  Ton  peut  conclure  de  ce  qui  vient  d’être  dit , que  l’art  de  diftribuer 
les  Jardins  dans  le  goût  Chinois  , eft  extrêmement  difficile  6c  tout-à-fait 
impraticable  aux  gens  de  talens  bornés.  Car  quoique  les  préceptes  foient 
fimples , 6c  qu’ils  fe  préfentent  naturellement  à l’elprit  , l’exécution  de- 

H 


3©  Jardins  des  Chinois. 

mande  du  gdnie , du  jugement  & de  l’expérience,  une  imagination  forte 
& une  connoiflance  parfaite  de  l’efprit  humain  ; cette  méthode  n’étant 
affujettie  à aucune  réglé  fixe,  mais  fufceptible  d’autant  de  variations  qu’il 
y a d’arrangemens  dilférens  dans  les  ouvrages  de  la  création. 

Nota.  Pour  la  Planche  XI'. , la  Colonne  X eft  de  la  même  hauteur  que  la  Colonne  Y. 
P lus,  la  Colonne  V,  compris  le  Chapiteau  W,  eft  auffi  de  la  même  hauteur. 


A P P R O . 

J*M  lu  par  orde  de  Monfeigneur  le  Garde  des 
Sceaux,  un  Ouvrage  intitulé,  DeJJïns  des  Edifices  y 
Meubles  , Habits  , Jf/achines  & UJlenJiles  des 

PRIVILEG 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  France  & de 
Navarre:  A nos  amés  & féaux  Confeillers  , les 
Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement , Maîtres  des 
Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel , Grand  Coufeil, 
Prévôt  de  Paris , Baillifs  , Sénéchaux,  leurs  Lieutcnans 
civils  , & autres  nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra , 
Salut.  Notre  amé  IeS*’LEiiOüGï,  Ingénieur- 
Géographe  , Nous  a fait  expofer  qu’il  déhreroic  faire 
imprimer  & donner  au  Public  : Le  Traité  des  Edi- 
fices Chinois  , par  Chamhers , avec  les  DeJJïns  des  Édi- 
fices y Meubles  , Habits  , Machines  Gr*  UJlenfiles 
des  Chinois  y de  différens  Jardins  Anglo-Chinois  : 
s’il  Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Per- 
milîîon  pour  ce  nécelTaires.  A c es  ca  us  es,  voulant 
favorablement  traiter  l’Expofant,  Nous  lui  avons  per- 
mis & permettons  par  cesPréfeutes  défaire  imprimer 
ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  , 
& de  le  faire  vendre  & débiter  par  tout  notre  Royaume, 
pendant  le  temps  de  trois  années  confécutives,  a comp- 
ter du  jour  de  la  date  des  Piéfentes.  Failbns  défenfes 
a tous  I[n,primeuis,  Libraires,  & autres  perfonnes,  de 
quelque  qualité  & condition  quelles  foieut , d’en  in- 
troduire d’imprelTion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre 
obéilîance,  à la  charge  que  ces  Préfentes  feront  enré- 
giftiées  tout  au  long  (ur  le  tegiftre  Je  la  Communauté 
des  Imprimeurs  & Libraires  de  Paris,  dans  trois  mois 
delà  date  d’icelles  ; que  l’imprellîon  dudit  Ouvrage  lera 
faite  dans  notre  Royaume,  & non  ailleurs,  en  bon 
papier  & beaux  caiafteres  j que  l’impétrant  fe  confor- 
mera en  tout  aux  Régleraens  de  la  Librairie  , & notam- 
ment a celui  du  lo  Avril  171  y , à peine  de  déchéance 
de  la  préfente  PermilTion  ; qu’avant  de  l’expofer  en 
vente,  le  rnanufirrit  qui  aura  fervi  de  copie  à l’im- 
preflion  dudit  Ouvrage , fera  remis  dans  le  même  état 
oii l’approba  ion  y ra  été  donnée,  ès  mains  de  notre 
très- cher.  & féal  Chcv-lier , Garde  des  Sceaux  de 
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Chinois  , ù-c.  ; & je  ne  n’y  ai  rien  trouvé  qui 
puilTe  en  empêcher  l’impreflion.  A Paris,  ce  aï 
Août  177^.  COCHIN. 
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France,  le  sieur  Hüe  DE  Miromeshil; qu’il  en  fer», 
enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothè- 
que publique,  un  dans  celle  de  notre  Château  du  Lou- 
vre, un  dans  celle  de  notre  très-cher  & féal  Chevalier, 
Chancelier  de  France,  le  Sieur  de  Maupeou,  & un 
dans  celle  dudit  Sieur  Hue  de  MiROMESmt  ; le  tout 
à peine  de  nullité  des  Préfentes;  du  contenu  defquelles 
vous  mandons  & enjoignons  de  laite  jouir  ledit  Ex- 
pofant  & fes  Ayans-caufes,  pleinement  & paifîblement 
fans  fouffrir  qu’il  leur  foit  lait  aucun  trouble  ou  em- 
pêchement : Voulons  qu’à  la  copie  des  Préfentes  , qui 
fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à 
la  fin  dudit  Ouvrage , foi  loit  ajoutée  comme  à l’ori- 
ginal, Commandons  au  premier  notre  Huilüer  ou  Ser- 
gent fur  ce  requis , de  faire  pour  l’exécution  d’icelles 
tous  aftes  requis  & néceflaires  , fans  demander  autre 
permiflion  , & nonobfiant  clameur  de  Haro,  Charte 
Normande,  & Lettres  à ce  contraires;  Car  tel  eft  notre 
pbifir.  Donne’  à Fontainebleau  le  feptieme  jour  du 
mois  de  Novembre  l’an  mil  fept  cent  foixante  - feize 
& de  notre  régné  le  troifîeme.  Par  le  Roi  en  fon 
Confeil. 

LE  BEGUE, 

Regijlréfur  le  Regijlre  XX  de  la  Chambre  Roy ate 
^^Syndicale  des  Libraires  ^Imprimeurs  de  Paris  t 
783, /o/®.  14^ , conformément  au  Réglement  de 
17^3  ; qui  fait  défenfes.  article  IV.  à toutes  ^er* 
Jaunes  de  quelque  qualité  S>  condition  qu’elles  Joient , 
ttjfres  que  les  Libraires  ù-  Imprimeurs,  de  vendre, 
débiter  , faire  afficher  aucuns  livres  pour  les  vendre 
en  leurs  noms  , foit  qu’ils  s’en  difent  les  Auteurs 
ou  autrement  , ^dla  charge  de  fournir  à la  fufdite 
. Exemplaires  , preferits  par  l’article 
CI/HI  du  meme  Réglement.  A Paris,  ce  is  No- 
vemlre  1776,  SAILLANT,  Sjndk. 
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DESCRIPTION 

du  Jardin  deM  de  la  Bouexicre 
//  l'o/iticnt?) 2 ar^'CJiLr  Le  Ptivi/lon  ciirlcj-  lAvo-i/lt  Je 
Carpentier  j'e  pr^j-ente  a Tirùiw  Je  l'Eiitree  Jn  cêfn.'’ 
de  Li  Rue  de  t'/ie/iy,  et  à jûo  T-  de  la  rue  de  la  trou:  kianOu 
Ce  Pavillon  a - T-  de  /ace  tn/it-au  midy  yii'aii  Nord- 
Les /pcee  latérales  onti4-P-  elles  so7it~deeo7'ees  d'un  ordre 
loïuqiLC  portcVithalush'ade  enmee  de  Jdases  ; eo7nprls  le 
e’ousbassenient  7-ustùpie  le  tout  a ù P- de  liaut-Le  Rez- 
de-eliaussee  contient  OPiee  et  Cuisine  i Le  Prenuer  ^heoin- 
pose'  de  3 -pièces- La  décoration  intérieure  ee'tsupe/te  - tout, 
estsadpture  dontie  etpeinha  e .il  i/ a 2 pieceo' e7i  Entie 
-Sidle.  ctdaruc  les  Co7nl’les,  C-  Cabinets  pa/'  lespiels  07L' 
eonwiujuyue  sur  une  Tei'rasse  -Le  Callo7i  dEte  ./'cvetir^ 
de  sfla/'bre  ,est7ntu/ni/iyue  ; il  estdecive  de  3-  piAn.'ù-es 
Coriiidiiciis  , hoj'cs  et  C/iapitauo:  de  bronze  dorcls  ■ 

L }ny  pcn'tcs  z’itrees  co7iduisentsur  un  peipon  pa  e77i  - 
brasse^'  toute  la  biraeiu'  du  Ratinientet oui  a d-  P- 
de  long.  J)e  la  on  Jecoitv/-e  par-Jessuo-  divers  bosyiut 
dilrbustcs  et  Lapis  i'erds,oi'nes  ..le  Corbeilles  etbandes 
de  fleurs;  le  Treillage  de  la  planche  O-,  gia  est  a ipoT. 
a'43-pi.  de  /iaut\-tpar-dcssus  cette  de'cor-ation.  auped 
de  laauelle  estun  c/r and  Bassin,  on  decoiivr'c  foutParis. 
Diverses  allées,  tiiïlees  en  pornniier  eten  palissades,  aceorn 
paonentccs  points  de  vue'- 
'^Du  Péristyle  de  Nml  on  appeixoïtun^orand  Bassin  gui 
sert  de  réservoir , un  long  TrcULuge  sur  un  gdaoi  dreulai/^'’ 
ipii  a io  pi  - de  haut,  détaille  dans  la  planche  o , a la  dù<-  » 
tance' de  pS- T- 

D 'un  Treillage  a l'auàe  il  ig  a 42.p‘iede  de  f'cntp - 
La  c'Vï/Æ/<.’^</'ApoUon,  au  point  4,  est  entourée  par  i‘2 
Tilleuls  en  gaines,  tailles  en  arcades,  la  on  découvre  une 
Rotonde  ^e  2p-Tilleuls  entames  sw  wi  pLtn  circulairi^ 
de  22. T.  de  diamètre  .Tailles  en  arcades,  entourantune  Co’ 
giulle  de^gaton  orne'e  de^Peiirs;  au  travers  de  cette  déco- 
ration on  appercoitunc  autre  Cbgudle  etpar-dessiis  dii-ers 
Tapis  verds,  les  Statues  sp-  ets3-  dont  la  derniere  esta  la 
distïiriee  de  i3o  Toio'es. 

Du  bassin  de  l'Oranaerie  on  découvre  /a  Sfutue  ■ d'Aii- 
.-di’onicdc  b C pii  esta  égalé  dishmee  .vers  le  pctitBois  za- 
La  distribution  des  duineonces  du  potager, et  des  divers 
iUilres  points  de  mie , put  honneur  ans  tahmts  dislvujue's 
du  Cf  Cramer  Ifirecteur  de  ce  bciui  Sardhi- 

Le  Treillage  22  est  détaillé  'dans  laPl -p- il  a 2/pi- de  haut 
La  Renie  les  Princes  et  Prm cesse.''  ontvùnte  ce  Jardm- 
l'I;,;.'  Jardin  de  Mdc.W  Duc  de  Biron 

En  enti\int g^ar  la  Cour  rïn  Posgiiet  de  io-T-de  gyvtùndetir 


sur  22-T  de  long  s'op/re  a la  vue  , au  milieu  dugiiel est 
une  riche  Lorbeille  ornée  en  toute  saison  des^/leiirs  leet 
plus  rares;  dans  le^/ond  se  f^résente  un  ingpu/igu-i^ 
Treillage,  ren/vrynant  la  Statue  de  Flore  aeeompaanée 
de  Zcpliyi'e  et  de  .^^brr  ive  a la  Corbeille  un 

autre  beau  Treillage  paroit-Nj/auehe,  il  contient  aussi  > 
troii  J'tatues  et  sert  de  point  de  •ime  à une  grande  all\ 
gui  s'étend  sur  la  droite  a iSo-T-  Ce  Bosgiiet  contient 
4 . Cabinets  meubles  de  biinco  et  de  Stztues. 

Ce  Jardin  g-eut  avoir  So  T-  de  large  ;fl  est  divise  en 
t ois  parties  inégalés,  la  pliur  laigge  gin  est  celle  du  mi- 
lieu, a 2C  T-,  elle  contient  les  4 parterres  ornes  de  ga- 
zon et  de  fleurs  en  foute  oaison  ■ La  guiràe  de  la  droite 
terme  hivers  Cabinets,  et  celle  de  la  pjauehe  a 2o-T. 
O- est  un  tRuineonee,  dontle  milieu  estoeeupe'  par  unj.rl 
Tpis  de  fleurs  - Pitié  loin  sont Irois  Bospiets  d-CgC 
ofyie's  .le  trois  Clibinetir  g^aisernes  de^ffeurs  gui  mè- 
nent a un  Cidneonce  de  40  T.  de  lo/igj .Les  tiges  des 
Arbr-es  eivtérieurs  sontjggrnüs  de  Chevreféutl,  ettontL 
Qiuneonee  e.--t enveloppe  d'une  c/iaene  de^guir-iandeo^ 
de  ces  rnernes^leuts  ; eeei  est  nouveau  ■ 

Détournant  à droite  pat  h.  vous  a/'rivez  sur  une  ’ 
Terr\isse  gui  séparé  ce  Jardin  du  Potager . 

Du  p-omt  i ■ 'VOic.-'  deeoic  vrez  Icj/rarid Bassin , gui^  /ette 
. /z  2o  . pieds  de  hauP  il  est  entoure'  de  S- bancs  sujoer -■ 
bernent o-eidpfes,  et  de  cT .jproip'pcs  de  Figures  - C esPai- 
terres  sont'deeor'c's  de  fleurs,  él'^lrbustes  les  plus  ra- 
res et  d'Orangers  'D'iei/  -vous passez  a droite  ou  a gau- 
che, dans  les  Cabinets  k.  , gui  vous  rncneritg^ar  urv'' 
g^etit-Bois  en  /,  eten  n;  ou  e.rt  un  Jardin  gdanté-  en 
Arbustes  - Les  grands  sîrbrcs,  gui  i'entourent  sontlies 
g’ar  des  guirlandes  Je  Chevre/êuil  corne  le  Qrunconce  jf  -h- 

PI:  10.  Le  Potao'er  peutetr'c  rci/arde  comme  un 
lies  g'kis  eonigdets  : rien  n'j/  mangue  -il  a Co  Toises  de 
long  sur  40  de  large  .Par  la  Alè/oniere  vous  g-assez 
dans  le  Jardin  des  Juligpes  ; on  s 'g  croiroit  iransgvrte 
dans  les  ehamgs  de  l'ancienne  iCag'adoce  ,dontPline 
fait  mention  g-artant  de  la  même ^^eiir,  Au  milieu  de 
Ce  Jardm  ej't  un  bouguet  de  10  gneds  de  dianietr'c.d'oii 
partent  S Baj/ons  d'environ  bo  g^i-  de  lorur.parniit 
d'une  inpnite  de  Tu/igpes  doubles  '-  onj./  coing' te  - à 00 
Fliricte's . L'entredeua'  de  ces  Rauons  est occug'e  p>ardee 
Iipme/s  entourés,  de  /ilcts,  denierne  gue  dans  le  Jar- 
din suii-ant.  Enfin  vous  g' aso'cz  datu'  un  Dtgger  ou  est 
la  Pompe  de  “LiicotTe/  Uzgiielle  fournit ’bo  ni  nids 
d'eau  en  une  heure  g- a/'  le  rnop/en  d'un  Cheval.  Je  la 
publirai  dans  an  sin  . 

Jniteiifin  l'Or'angeric  sablée  et  orne  'e  d'ime  variété 


— ^ H 

de^pL’iu's  les  g'iiis  rar  es  en  Drngduthédlr  e ; le  JLuftiO' 
lia  gr-aridi  flor  e drt  le  Laurier-  tulig'ier.j/  a^leiiri  2 
années  de  suite  ■ il  ri'a voit  rarnat.'-  lleari  d Paris  gue 
chez  AI-  le  Pr'inee  de  i.'’oubise  et  chez  AI-  le  - Duc  de 
Biro/i . 2oo  Orariaer-s  etzo  ooo  g-otr  de^ajreriee^gar- 
rns  de  pliis  de  2o  differentes  sortes  de  Reines  rnar\/ue- 
rittes  deéor’erit  ce  Jardin  g’arseiné  d'une  guantite  ■ de 
Laiiteuils  et  Canag'és  artCternent  caches  sous  des  Toiles 
cirées.  Louis  Xt:  Louis  XVI-  la  Reine,  les  Priiiees  erles 
Pi'ineesses'  sont  -venus  voir  ce  Jardin  ■■ 

PI'-  11'  Jai'dni  de  APla  M^*^dc  J-iaiilrec  . 

Ce  Jarj'n  de  z25  T-  de  long  siir  po  ■ de  large  sur 
les  dessins  de  feu  Ijaguépierh  g're'sentr d'aborh  un  Par- 
terre a lAnglaise  ine7e  de^/azons  et  do^fem-s  de  op 
T de  long  sur  o de  largge  ■ Juif  une  Idateformc  or- 
née de'~^Caisses  etdc  p'otr,  de  laguellc  v enis'  descen- 
dez dans  un  petitBospcet  défrbuslcs  C ■ auivi  d'une 
g'iecc  de  pgazon  or-née  de^fleui'-s  -Tout  eeei  est  aeeoni- 
g'agrie  à droite  et  à gaucho  d'une  jllee  de  TdlcuL<' 
mêles  de  Roses  g'r-mtaniei'es-  ■ 

Pbus  fr'avergez  un  autr-e  Bosguet  dArbustes  en  e 
etg'ossez  g’ar  un  Boiditujrin  t ■ aecorrig-ii^gne  de  4 de- 
- rni-ltrnes'  de  gazon  . Differ-enis'  chemins  a h-avens  des- 
Arbustes-  vous  conduisent  a la  Tet-rass-c  l - ornee  de 
g'oà'-  et  de  Caisses  - A gauche  l'ous  voyez  un  guin  - 
eonfe  de  Peupliers  de  la  Caroline  et  du  Clmada '-  d' 
droite  est  un  jp-and  Perger  ■ De  cette  Lerr-asse  vous  des-- 
-.cendez  g'ar  une  plàte/orrno  k . vers  Tûranger'ie  dans 
laguellc  ilj/  a des  pn/ramides  de  /lenr's  r-iircs'  ■ 

Pbus  arrii-ez  par  le  ‘tergger  ou  le  Pohuger  n ■ d ' 
la  g'ieee  du  Af ont  traversée  et  entourée  de  S ■ illlees 
de  Tdleuls  en  berceau  aeeorng'agnes  de^/ruitiers  de' 
differentes  esg'ceeo-  ■ Au  cenh'c  est  une  butte  occugCe 
par  un  Pavillon  chinois  des-  g'lics  éle^jants- - Dans  Lm- 
■ ale  s -est  un  g'elit  Baldagutn  en  h-eillayre  - La  g-ature  g. 
eo'tentouj'ee  d’Ai-bt-es  de  Judée  , uleacias-  roses-,  eu.' 
fleurs  blanches , Cerisiers , ATerisiers , Pêchers  à Aiu' 
doubles  3Cc.  sfiitle  Labyrinthe  g'  ■ gui  est  d'unejert 
jolie  L'orng'osition-  LEau  d'At'ciicil  fournit  les  Baleine 

PI;i2-  La  Foire  Paie  ail  g'/ss  la  B an-iere  de  Rull  y 

cstlngénieusenicnt  Jistr-ibuée  ■ LiAllee  du  milieu  a//— 
dans  un  fond , tr-ois  ra/ws  de  ATaronicrs  s''élcvçnj~- 
en  Jmgfilliéatre  de  chaguc  côté  ■ I^a  Terrasse  c/fan 
niveau  du  g'rcmier-  Etage  en  1res  belle  vue  ■ Le  Boulin  ■■ 
arm  of/r-e  un  petit  Potaaer  duguel  -vous'  remonte -z.  ■ 
dans  la  grande  Jllée  ou  vous  découvre-,  /oui  Pans  ■ 


T^c  tout /iu  ntc  pivo-i'nUviu-nt  un  Ihuufuii  ijui  c<fl  occupe  ) 
par  J/r  ta  Comte’S<s-£  (le  .Gilors  . 

La  Tcivpcclwe  liu  Théâtre  d'itanoocr  ^ùil  coiuulrc  aon  plan 
ipu  Cift  ilana  ie^jout  Je  toua  le>r  Thcalrco',  nuuo'^orl  biui.  T>co- 
pana  Je  Charmillea,  dea  Staluea  mclèea  J'^à  en  forment  IcO 
Jeeorafîon  ■ 

Pl.  i5.  Bei’iiy  à rAl)be  de  Gennain  dea- Prc:~ - 

Ce  JiuJin  ae  é>c>o-  T.  de  lont^  inir  20o-  eàt  enhe  la  Route 
d'Orleana  et  la  Riviere  de  Bàeore . Avant  d'entrer  on  pasae 
par  un  ij/and  ^)tunconee  ■ Lea  Roapieta  août  -tûn<f  percett.^ 
dijfcremment.  et  les  proinenadea  nmltiplic'es  par  des  Routes^ 
Scnllei's,  Calnnets  et  dalles  vertes  ■ Par  dessus  les  parterres'  \ 
pn  découvre  le  clienun  d'ûrleans  par  une  pille  de  b'o-  T- 
de  lontj  ■ 

Pl-14.  Le  LaLiriiitlie  de  Clioily 

A iiS.  T.  de  lon^  sur  SS- de  lanje  a etc  plante  en  ipj^c)-sa' 
Charmille  lo-  pieds  de  haut  les  Allées  10 ■ pieds  de  lanje  ■ '■ 

Les  Salles  vales  ou  3ûulimpnns  de  uo.T.de  lonq  sur  So. 
de  luye  plantées  en  Tilleuls  sont  majeshieuses -et LjpTent  à la 
■vue  une  ip-ande  Prairie  arhsfeinent  déccn'ee-  Le  Parc  en  entier 
a ses  hecades,  je  le  mets  sur  le  clurnhet'  dmis  l'instant  que 
J'ecns  pour  le  donner  en  Afay  avec  celui  de  'Afarly  sur-^ 
deucc  Planches  eqalles  k celle  de  Belleviie  ■ 

Le  Jardiu  de;^FlaAP^<Ve  Poiupadoiir  à Fonlaineldeau . 
I)iL  Dessin  de  l'assurance  est  nolle  et  de  toute  beauté- 


les  talents  du  Prince  et  de  la  Princesse  rendent  ces  lieucv 

de  plus  en  dqréables  ■ 

Le  Labyrinthe  d'Anijuien  se  trouve  dans  les  Jardins  de 
I.eblond  csccpté  TEptaqone  dont  les  sept  Jlasspfs  sont  per- 
cés di^h'c/nent  les  uns  des  cniti'cs  ■ 

Le  pr^et  de  .W  Louis  pour  le  Bois  de  Boidqqnc  est  de^iJ 
toute  beaiitcA  Rampes  en  a ’ et  2-  JCscaliers  en  b-  con  - 
duisent  à une  Galerie  couverte  ornée  d'une  Colonade  ■■venx.y 
Tintei'icnr  et  dinitant  d'Arcades  du  coté  du  Jardin  ■ Les 
Bosquets  et  Quinconces  sont  distribues  de  maniéré  a ^for- 
mel' les  promenades  les  plus  charmantes  . _ ^ ' 

À r^qard  du  Théâtre  de  Charmille  ipie^  / 'ai  trace  (L  ^ 
Pitliurin^  il  est  mi  pliis  siinpile-  Les  tcn'es  enlevees  du  Par- 
terre c-  ont  été  jettées  en  d-  fe  qui  a jorme  le  Theàlre , hvis 
coulisses  en  e-  le  décorent  de  ee  coté -là  Le  Cabinet  detc.> 
Jeteurs  se  trouve  en  J"'  dioe/s  Allées  et  Sentiers  adAnqlai 
le  reste'' du  J^ûsquet ; il  y en  a autant  dans 


se  qwfaqent  le 
l'auti'e  moitié  ■ 

Pl.  1^.  CliauéiUv  C'hdteqn  mqqni/zque  à pj.  Lieues  Word 
de  Paris  - 

Le  prand  et  le  petit  Chdtecai  sont  entoures  deaus  vives-  Le 
Parc  a ■i-Lteiies  de  toia-  an p compte  3b'.  Bosquets'  fous  qdùs 
beaucc  les  uns  que  les  aiià'es^  le  Labyrinthe , les  Piü'terrei.L)- 
d 'eau,  le  létaqer,  le  Canal,  les  Ecuries,  la  Ferest,  mjin  tout  re- 
-pond  à la  grandeur  du  Prince  qui  l'habite  - 
PI.18  ^ Vex'liüllcs 


ayant  oj-  T.  de  lonq  sur  00-  de  larqc  ■ On  doit  remwipier  leleaic  Pùjaniél  a si  bien  décrit  Jersaillcs  et  Cluvitil^y  qii  'il  est 

‘ ^ ' T O ‘-t  I r . .J.  !.  inulile  d'en  parler  apré’s  lui,  la  Reine  ^àit  aqrandir  etchan 

■qer  lejardin  du  q>etit  Trianon  qui  sera  mapjni/ique  - 


qmrtevre  de  qazon  orné  de  flairs  les  plus  rares  en  face,etle 
petits  bois  à droite  et  tz  qauclie  du  Pavillon,  coupes  par  iC 
Calnnets  de  differente  composition  an  tour  d'une  Salle  vei'te  ipii 
a 20.  T.  de  lonq  sur  iq  ■ de  larqe  - Une  petite  ATenaijei'ie  a.  ^ 
qatiche  du  Èavillcn  raid  ce  liai  plus  aqreablc  encore  •. 

Pl  16.  C cli’ollrxillC  •Résidence  du  ALaipjrave  de Baden  . 

Cis-a-ins  de  Landau  une  Lieue  de  l'autre  coté  du  Rlian 
à l eslremité  dune  Forest  de  12 . Liâtes  de  tour  laquelle  eo't 
entourée  d'une  Plaine  aqréable  et  fertile  . 

Rum  de  plus  heiN'ciux  que  la  dishibution  des  Allées  et  des 
Rues  du  Parc  et  de  la  Fille,  sur  les  aires  de  Vents  de  la 
Boussole  ■ Le  Chateaii  oiioert  du  càbé  du  Afidi  par  2 - ailea  '> 
dans  le  qcut  d'un  Théâtre  est  seqnzré.  de  la  Ville  par  un  '> 
Jardin  iCo-  T de  Inuj  sur  3oo-  T de  larqe,  rien  Ji'y  man- 
que ■ La  Jfénaqerie  ipU  eA preSentemmt  m AA.  est  des  plis 
Mnplettes . Il  y a une  Faisanderie  en  bb-  im  Potager  en  cc. 
et  un  Jardin  Bohvuque  en  dd-  les  S preinierA  viussifs  des 
.niées  de  layauehe  ee  ■ sont  actuellement  percés  p>ar  des  Sen- 
liers  qui  pbrmeat  des  Cabinets  et  des  Lalirintles.  l 'Esprit  et 


Jardin  de  M.  Boutin  Rue  de  CHclu/. 

Ce  Jardin  peut  eb'c  mis  au  raïuj  des  plus  beaiux  qu  V/ y 
ait-  En  enb'ant,  le  point  de  viie  se  présente  du  levant  au  cou 
chant  et  pieiit  avoir  iZi . T.-  deux Jolis  Parterres  aa  . meles 
de jleurs  et  de  y a ecm  ornent  lajjfàyade  de  la  maison  - JAtO 
murs  sont  masptes  à droite  et  à qauch^ar  des  ATarroniers^ 
fhV'mi  les  quels  on  trouve  Jeyolies  -voliaes  ivnfcrmant  cita 
cu/ie  une  ptaire  de  Fyeons  rares,  il  y en  a six  de  chaque  ^ 
coté -A  3o-T- a (jauchc  se  présenté  un  BosquA  b-  contenant 
une  Callc  verte  pu  femme  un  très  beau  couvert.  Le  fjoint  de  l 
vué  est  G6.  T-  l'exlremite  des  deux  Parterres  est  ornee  d'un 
Bassin.  A 3C  T.  de  la  maison  , à droite  et  a qeniche  sont  2. 
Cabinets  de  treillaqe  cd  h 12. T.  l'un  de  l'aub'e ; d en fkee 
de  deux  Allées  de  loé.  T du  coté  ehi  Alidi ■ Celle  de  la  droite^ 
conduit  a la  Aenaperie  e.  peu  apres  on  h'ouve  une  fort  belle 
Laiterie , au  milieu  Je  la  quelle  un  jet  d'eau  de  5-  à C pi-  de 
haut  en  ivtonihant  lave  une  table  Je  marbre  Areulaire  ce 


qui  fotme  tout  au  tour  une  napqie  d'Eau-  On  voit  ens'mfe  la 

Fa'clieîie  et  le  Jivdin  Anqlais-lAi  cesse  la  SYnieb'te,on  dcr  : 
couvre  joar  des  chemins  détournés,  une  Riviere  artificielle  qui 
en  serpentant  forme  deux  Isles  A une  Cascade  - Én  paix'oûrant 
divers  Bosquets  irréquliAs,  on  rencontre  des  Buttes,  des  Ponts  un. 
tombeau  antigue  aecompaqné  de  Cyprès,  une  Berqerie,p<luo  mirs 
Arbrisseaux  nircKf  mêlés  de  flairs  et  de  plante^  etmnqcres- 
Le  Pavillon  du  Gladiateur  f.  à iq-T.  de  fàce  sur  o-T.^.  de 
larqe  ■ On  arrive  enfin  à la  Pomp>e  dc^  l'iiwcnticni  du  J' 
Laurent -I)e  hi  on  passe  sur  me  platefrme  elevée  q-  cpficc 
de  la  maism.d'ou  Ton  decatvre  par  dessus  un  tapis  -vent,  un 
prand  Bassin  quarré,  un  aiib'e  Tapis  va  d,  et  les  Parta  res 
a a dont  nous  avons  parlé  ■ De  ce  Belvedere  p.  on  passe  au 
Jardin  Italiai,  ou  sont  des  Bosquets  rqquliers,  de^  jolies  plate  ■ 
pfvrmes  ifmées  de  lalusbmles_  et  des  terrasses  très  biatdes- 
-s{nées,etsyineh'isées-  El  decharpe  du  Bassin  h farine  une 
lonpue  Cascade,  pli  fournit  de  Tenu  de  distance  en  Jishmce,  et 
se  jette  dans  un  Bassin  au  bas  du  Botcujer  . De  là  on  passe piar 
les  Serres  chaudes  dans  la  Jalle  vale  b-  pu  iximene  dans  le 
premuT  Parterre  ■ 

PL.  20-  Italien  dilJardin  preccdent- 

J^a  dishibuhon  de  ce  Bûspiet  est  très  ùipaiieuse.  Le  Sieur 
Cromer  JarrlinÙT  de  l'Eotel  des  Ambassadair  exbxiordinanxs . 
a su  oceuffa'  si  adroitement  le  haut  A le  bas  par  des  Ferrons 
des  Plafes^ormes,  des  tapis  perds,  et  des  Allées , que  le  tout 
produit  mille  luniAes,  qu  'on prendivit qiour  Toiamiye  de  la  Wn  ■ 
hire,  et  qui  sont  epalement puvprcs  à récréer  la  ■vue,  et  a diver- 
pfrer  les  promenades  ■ Ce  Bosquet  est  phinté  en  ArhuAcs  ■ 

H 21-  Jai'din  de  Kicliemoiid. 

Zt’  Château  est  situé  qu  milieu  du  Parc  ; on  y arrive  du  cÀé 
■ du  Word  par  luie  avenue  de  210.T  delonp  borjée  de  passai,  on  vAt 
a diAte  au  travers  des  Arbres  d un  Çuincimce , un  Gmal  de  m - T. 
de.  lonq  a la  tète  duquel  est  Li  Laiterie  ■ A qauclie  sont  de pixinds 
Bosquets  percés  de  Routes  et  Je  Scntiei's-  Rien  n'est  phis  swple 
que  la  face  duChdteau,le  coté  ihi  Midi  est  plus  décoré  q au  niiliai  ' 
d 'une  ficade  de  20.  T.  est  un  avant-  corps  de  S-  croisées  de  ficc 
couronné  d'un  Jonton  ; et  aecompaqné  de  2.  arriérés  -corps  con- 
tenant 2.  crois  CCS,  ce  cwps  de  loqis  est  a Setaqes/  a.  ailes  Je 
2.  etaqes  A de  q . croisées  de  fkcii  terminent  le  batiment  ■ 2 hgns 
deioe-Tile  lonq  eoiuluiseiitii  Tilllée  de  Richeinond_quia  200. T. 
de  lonq  et  qui  est  qJantée  en  Afarvnniers-  Le  Potaper  touche  à ces 
2.  tnqns.Au  Couchant  de  celte  avenue  est  le  Parc  anxCerfs.-  on  eleve . 
des  Faisans  Ades  Penlreaux  du  coté  JuLcikinl . Au  Midi  estlcBos 
quel  de  Richemnd, orne  d'une  Calle  dcTillculs,  A perce  de  routes  et- 
de  sentiers-Leqnmd Bosquet diiWord -Est  il  b^o  T Je  lonq  sur  léo.de 
Ivgpe.  il  est  percé  par  difércntesjviUcjihxntejetcoialK'pCteontiontJieers 
PaoilLms-TAi  Tamise  qui  arrose  cc  Parc  le  rend  encore  phis  aqveable  • 


PI  ^ Jardin  de  Cliilwick 

/.r  ( '/ia/(’<m  /mil  a lltalumnc  >tc  pr/senlc  i/u  colc  ' c/e> 
//I  l'i^ur  A on  /e  ^n'emiroit  plutôt  pour  nn  Teni^i/i^  ipie  p'' 
un  PuIuiaS-  ■ 

ti7i  üu.s'tipie  ’Urrmicu/c' wirl  (/e  Souhasxïeînent  û c/itv  Co- 
/onni’tr  /^ompoj-ùej-  /nrmant  un  T‘erf/<rtz/e  ot  couronne'ej  c/'m 
/i'imlvn  : e//e<s‘ iTont' (icrompii^^ncctr  e/'imi' ^?orle  etdct^Croi- 
j’cv-.r  -Le  Conihle  e<rt  c/e  ta  hauteur  du  /nmion . L^n  Domc  ' 
dont  /cl  /wyeur  est  e 'ç ale  a ce//e  de  ^a  moiiic  du  Bâhment, 
termine  /'Èdi£ce.^-  On  monte  a ce  Per ystl/e  par  un  douh/c^ 
^}erran  a droite  et  a (/auchcL->.Pci  Fczçade  Ji-  du  cote''  du 
Jardin  est  d'un  tjout p/us  simp/e  - 2 Croisées  ctunc  porte 
ae  présentent  lui  premier  Etape  . / Tiacune  de,r  croisées  art 
accompcujnec  de  4.  Colonnes  dans  un  Ceintre  pui  touche 
a /Entaldement  ■ Un  autre  Perron  conduit  aussi  au  premier 
Etape  et  est  accompiapne  a droite  c/c  2 Pàtimcnts  d'un 
autre  ^ penre  ■'  • 

Le  Jarc/m  est  pcu'Uipe  en  deiur  pa/'ties , pmr  une  Pan  *- 
ere  arü/icie/le  ; on  passe  de  /'un  a l'aiiti'e  par  3 ponts- 
Un  Tapis  verd  /orip  de  33  ■ T.  sert  de  point  de  Vue  aJ> 
/a  Façade  B.  ce ppcitton  est  accompapne'  c/c  o ranps  dl-ir- 
hrcs.au  /ravers  de  ce  aie  de  /a  cpauehe  on  decounre  un- 
\ autre  tapis  c/e  7terdiire  , une  pnece  d'Eau  et  /a  Rivière 
I pin  est  a So'T  du  puant  C ■ vis-a-ins  du  Batiment  D. 

I est  une  prande  silice  de  2 00  T.  de  lonp  dont  /'extrémité 
i est  ornc'c  c/'iin^Jort  po/i  Pciod/oti  ■ E Cl  So  T de  /a  mai- 
j son  /appriuide  Cillée^ /cirme  une  piatte  c/'Ctipe  avec  deiicv' 
autres . Une  Jtaiiie  F dans  une  niche  décorée  d'un  Rush - 
I - cpiic  et  d un  fronton  et  distante  de  i6p  ■ P sert  de  piouit 
de  Vue  Cl  celte  de  la  droite  '■  si  p^m  edle  distance  pires  la  ■ 
Rioiere  est  un  Pavillon  é/epant  G.  ou  se  termine  l'ct/lee 
de  /appcitiehc' -On  dccouurc  du  piamt  au  travers  d'un, 
puinroncc  ,/'Orcuiperie  il -derrière  lapiicl/e  est  le  Potapei'. 
Ue  la  Façade  l on  découvre  une  prairie  de.'  So  Taises 
de  lonp  et  la  RiinerC'  ■ et  c'oh'  est  un  cptmconce  iirecpi  *- 
lier , apaiic/ie  est  un  espiece  de  La/iyrùit/ic  ■ Les  Bôspuets 
du  rote  de  la  Rivtere  simt  les  pdùs  décores  ■ ^Iii pnnnt  K 
est  un  Tempde^^rrtpo/i  donnant  diin  côté  sur  un  Bassin 
Imrdé  d'un  (Imphitheatre  de /leurs , et  de  /'autre  sur  la 
Riviere  cpia  a iTo  pt  'de  larpe  • si  4S0 pu  - de  la  Ritnere 
est  une  iftatue  dans  une  Uerni-lune  c/'oii partent ’b-Rou- 
tes  ct  'è  dentiers,  la  piremiere  route  mené  cm  pont  .La 
hordée  de  Jcipnhs  conc/idt  auTmip/e  Y^.La  3^  et  les  Jenti- 
■ l’rs  condiusc'nt  vers  le  t'hci/eau  ■ .^4  8 00.  pi.  du  Pavillon 
G vers  la  Ihcpnc  la  Riviere  a 2oo  pi  • de  laipe  ; un  pieu 
. piliis  las  e/te  en  a 3oo  '■  Ptrs  le  PanfiiV  une  puitte  dôye 
divisr  le  Ic/rain  ■ Tous  les  Rospuets  sont  mêlés  d'clllées 
efroites,  rourhes , dalles  vertes , dentiers  Torturucr , pnc’ces 


ée  pâzon  irrépuliercs  et  houltnprins . ^ lu  punni  N est  un 
pictit  pavillon  sur  le  liord  de  l'Eau  ■ 

Pt:2,8  {é/^dt/'2tftltO/hr  ifiir  /es  Jardins  ^Iiuplois. 

Rien  de  rude , cl'uru/orine  ,ni  de  dyniétripue  dans  leur 
/ipiire  Tout  ip  ecmcoiv't  a ivpirésenter  la  tlature  dans  son 
' pilùs  heau^  pour- Pans  tous  les  liospnets  d'EverpréeneU 
ce  sont  de.r  c/iampements  de  tfeene,  tour  a tour  ppaiei  , 
trirte , saiivape  et  ehamptéfre , et  toujours  varice  par 
toutes  les  niumces  possihles  de  ,verd  ■ il  n 'y  apoi/iLde 
chemins  dans'  les  Èoulit^ruts  ■ 

Les  dentiers  ev/es  pra/uls  c hernins  vapues  son/~>^ 
d'un  arazver  lattu  .etles  Routes  sont  tris  unies,  l'Eve  ' 
setp'ente  dans  un  pazon  énai/lé , tout  le  reste  estimpa- 
zon  tin  comme  celui  yue  nous  empdoyoïis  peur  plapuer. 

"Les  Campaatico'  /arment- des  pentes  insensilles  ou 
l'on  a pdaùdr  "a  se  coucher  sur  une  herbe  vaauee  eton- 
duleé  avec  (joùt:  ce  pm  /orme  des  pet/fy'  ^Lni/hithéâti'cec  ’ 
dont  le  tcuip’  d'Ooil  esY-très  apreable  ; si  l'on  en  eseepte..' 
ipuelpne^<-  luths  pin  p'oialanty jettent  de  la  vaméfe  ,cu~- 
piii  sont  d'ailleurs  en  tout  temps  coimerhs  de  beaux  Clic- 
imiix . tJioutzms,  Pains  iCe  ■ pii'on  hplsse  toii/oars  en  plei- 
ne liberté'' ■ Les  loul/és  siviUtprmees  de^/ort  beaux ^Ir- 
bres  plantes  sur  petites  /ûiths  de  oaxcvi  ; de  p\nhtrs 
de  hayes  nahirellcs  ; / de  rolis  sLbustvs  ■ Les  Bes- 
haiix  sont  puelcpiepoh.!'  séparés  par  des  ha  ha /vnnant 
des  parcs  de  élp/erents  venls-  C'est  ce  pue  les  shutlois 
appK’llentiine  jerme  ornee.' ■ 

fmcp  ce  pue.  Hit  M:  GroLay dans  ses  obser-- 

votions  SUT  la  Udle  de  Londres  Tome  3^ 

C 'est  lions  les  /vrests  abandoimees  et  la  ttahire , piu’ 
les  sinploù  vont  iTu/aurd'hui  chercher  leurs  modèles. 
Les  prandes  cllîe'es  iJe  leurs  p>arcs  les  mieux  temuf,  semt 
des  routes  de  /orets  /omiees  ml  Ttazard  d'drhres  de  toic 
tes  especes  et  de  àmtes  eprandeurs  ■ Les  tlllees  desùnees 
cl  la  peronienade  imitent  les  petits  denhers  des  /orets,  eio 
pmr  leurs  dimiosités  etpnzr  la  mmuere  dont  c /les  se  cou‘ 
paît  ou  se  ccnmmancpuait- 

L'ûrtse  montre-  apeine.  dans  la  cainpwsition  des  mas- 
-si/s  puiles  sep’arait  et  les  masipuent  -Tl  pit  dans  lechmx 
des  Jlrhres  et sh/mstes  put /rnTTUTit  c^es  'inassds  Des  tnar- 
ppuentes  des  Pîolettes .jettéés  cm  appm'ence  miEizard  en  ■ 
/vnnent  la  bordure  a ces  /leurs  miixedent  des  Arlmstes' 
nains,  tels  pue  Renias , Rfy rthes,  (demets  .IToiur , SCc- 
fjes  ehupes  iruivcvis  sontrcmplis  par  des  Cedres,  des  Fins 
de  diverses  piivUes  de  Ldme'ripue  , et  aub'es  jdrbi'es  ipa  ■ 

. ne  s'eleoent  cjTu'aiuiè  hauteurpyi'adueé  au  dontla  croissan 
ce.  est  très  tente  ■■  les  Jeriaas  éhipes  conihnscnt  aux  Ar-\ 
hres  pli  peia^ait /vi'/ner  les  tipes  les  pdùs  hautes  eto  les 


— ^ ^ 7 ^ 

mieux  pournies  ■ siu  moipen  de  cette  disp'osihon , ces  mas  - 
où/s  o//rent,  dans  lois  leu/s  apes , la  /tvme  pmramid<ile 
^a  plus  ajréable  a /'lvII  ■ 

* Les  dentiers  pn'ils  o-ephwnt  et  put  les  côtoi/ent.sont , de  ^ 
pietites  LÎÎlées  torhiaises , et  pn  ne  courent  jamais  l'csp^aee  de 
deux  toises  sio'  la  meme  li/ne  ,m  our  le  même  pdan  -En/or- 
mant  ces  diirdinj’,  le  irrèmier  tiai'oil  a pour  objet  l'tnépallté 
du  leiTcoTL  le  plus  pdat  et  /e  pluo-  uni , p^iir  la  pouiEe  et  puir 
le  déplacement  des  Terres  ■ 

E’I  est  TiV'riznijement  des  jardins  du  Lord  Bui'linqton  • 
à Chistmck..  Un  Teivain  très  pdat  de  sa  niiture  pinntlé  et  ren 
■perse',  a donne'  des  Terrasses  et  des  Lollinesédimt  chaeiine  - 
. ' tst  couronnée  par  un  petitTenple  a l'Jntipie,  cnpn  une 
Rivtere^jvrt  larye , dont  le  cours  foitueua: , cotoipant  ou  cou- 
pant les  prrnelpaL's  pneces'  du  parc  , midtpdie  les  p>oints  de,.i 
'Vue  du  é'haà'im  ■ La  grande  j/lee  pu  pintlc  prenuer  p\unt 
de  2^ue , plante'e  en  Cyp-rres  meles  dVrnes  et  de  tflonuniene 
pimeraires  a Tilntipie , a hnit  l'iitr  d'un  Léimetieie  ■ 

Les  Jardins  pue.  la  Ftneesse de  Lrizlles  a Jivmes  itUieiv 
reunissent  tout  ce  pue  le  pout  clnglois  pioiiboit produù-e  de 
pbis  riche  et  de  plus  Parie' , dons  un  Bospuet  estime  cluv 
pielle  pothipie  put  /orme  un  J'allon  aussi  poste  pie  singu  • 
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a/îeio' jaune  . 

Fvras  Cor  maria.. 
Pommier  OJerant 

CupreÛnis  Sempet' 
Tlrens  t'attigiata . J. 
Cipres  femelle  . 

Acei’  AfantbaiTzenJ-e 
Erable  deATentbar  . 

Rhus  GlaherMas . R 
Sumac  de  CancuiiJIale  ■ 

Carpimis  Oltria . 

Ch.irme  apT-uif  dEnibrn 

Mains  Sempei'Pirens 
Pommier  pu  yai'd&  o'Af 
fiuides  lus^u'au  Joi'fes 
peù'es  Iburs  oJoran^s  . 

Acer  Opalus  . F, 

Ei'aile  Opale  . 

A'cr  Heg'uade  ■ 

R-.thle  .J  ^laUe  Je  Fi-ene  . 

Prunus  Sxlj'eïû'is -L  ■ 
Tanetas  mulû£lex. 
.'Ueci.'ter  îiJezp'  JeiJle  . 

Tlnrya.  Occidentalls . 

Arbre  J 7de  Jshnerûfue 

Salue  Alla. . 

Acitde  blanc  . 

Amy^tialus . 

A/'tandier  pêche  u fleur 
Soupe  ■ 

Cratœgiis  Aria. 

Ahzter  a didlU  /-onde 
blanches  desscus . ou. 
Alloxichier  ■ 

Piuvs  Cedrus . 

Ceiù'e  du  Lilum  ■ 

ylcer  Z'ubi'iuii  . 
Erable  roupe . 

Gmhmdlua  dioica . 
Le  CAicût  de.  Canada 

FEortis  Alba  . 

aVêurie?'  blanc  - 

Pjmis  Larrx  . 

Jfekze  dJcir  . 

Fja'us  JFibi'idus .. 
Pctru'rJiétis  .i  peitr  et 
Jruct  eJerant  • 

Sorhtis  Uibrida. . . 

Serh/r  de  Japcnie  . 

Salir  Ci^irœa. 

ALirceau  , 

CupreHiis . Scniper- 
Tarais  expanik  .J. 
Cipre^r  JiTale 

Brimas  3Yahaleh , 
Sois  Je  Lucie  . 

Sorhas  Vomelhcâ. 
Sorbier  Pomestipue- 

Acer  Canxpeâre 
Erable  Jes  bois  ■ 

Fmus  Bfai'iùmaPùmr.  J. 
Put  Jdai'ztûne  1 petit  1 

SAix.  Tnamira  . 

Saule,  chaijme  eeatlle  du 
Chaton  a 3 ■ Etamines. 

Cratceg'tis  Aria  . 
dhzier  ,ikial/es  T’ùtn  - 
ckes  dsscus 
chier , 

Acer  SaccJiai'mam . 
Erjile  a Sucre  . 

Qiiercas  Ilex  • 

Chêne  7^rd  ■ 

Salir.  F abilomca  ■ 
Simli  pai'iui'ol  ■ ’ 

S otiila.Americajia  . 
Fculeau  jAmeripie 

< - 

jAorus  Kig^ra. . 
Afeumer  LLdr  . 

Pimis  Larrr . 

Meleze  . 

Pninus  Fadiis  . 

Cerisier  a i^rappe  . 

Robima.  . 

le.  laiiec  Acacui  a 
Semeru-e  unupue  dans 

Cratœ^ns  . 

L'Alvzier  . 

{^uercits  Ra^üolM^ei 
Chene  tpa  consei've  ses 
iemlles  vertes jxis/p.Lsut'. 
foriej  eeîee<r , 

Betüia.  Pc^uliioJiB.  . 
Feu/em  cl.  Jeuille  de 
peiiplA'  d'Ameriijue. 

Fraxmus 

le  Fi-êm  a-  LxJdaruie 

Tiha.  Americana , 
nouvelle  espece  de 
TilleitL  d Ameri^iur  ' 

(puerais  -Thmers. 
Chêne  Titrners . 
il  rue  fidtte  ses  /èuillej 
fu  'aux-  plus jrandzs'peleéi 

Betula  Hlgra  Amtri 
can  a - 

Bouleau  noir  diimeiX  'r 
pie  . 

I 


^ 

l)acc/iai-i.f  IliJnni 
lijic/uinh  Je  f^ryùiie.;\L 
Av^dre/àv  Jv  Xv/uwa/' 
Jl'n/  /è//èi- 

htu'inini  L iwnilense. . l 
e JYmi/M  Jllinerii/ue  • 

Rlui  .1  ' l'et  'ni  X ■ 

Jrltre  au  lemù. 

Lomeei'a  Paiariea 

l/it'i're  ■/èuJ/e,  i/ui 
ereJ  en  Pusste  >■ 

\'j'nrtnnn  Scofariiun 
ireihvl  a At/at.r. 

/'x/tiirmiiii  OpiiJiix- 
imier  l. 

/ 

Jeinans  Recru  AJi'nor  l 

Pelile l'/iwa/ile  Jreile  , a 
/ettr  (Jane/te  ilJer.i/ile  ■ 

'l'ulii^e'us/èJie  liicii/e. 
pine  a /èin//e  /uisa/tle 

Jpunmm  /nnceitm 

ireinvl  J'Es/un/ne  '• 
en  e/l  /aJ  Jes  lèn/iv- 

ytilaJelplnix  lèreiia  . 

'lUS  . 

L'  Jyrniaa  • 

JnjJiaiy  iilha  ■ 
le  Neyer  Piuwner  ■ 

.omeera  XyîosCenm . 
(li/neeet'Mcr  ■ ^ 

Jiwiperue' ceinuiiix. 
retterr/er  ee/n/mut  ,j  Jett.v 
^nJà'iJtu'- 

vrm^'n  ï /iJo-ai'is  a/lm-  . 

fj/.is  a /leur  /•/anc/te  '■  u 

[elpilus  Jinelnn  e/iier. 
t/tneAmcAjer  Je  ùuhiJa  ■ 

ARBIU.^ 

sSBAUX. 

dicer  LreticH. 

. Pni/’/d  i/e  û\’&’ 

Ih'iiiex  iHahii . 
jjfuilac/uru’  ■ 

IlibûaLe 

TJHurn  /i'utex. 

/itex  xîr/’itreii. 
./a/lttr  du'llU'  it^  /à’ttr 
l’inie/te . 

Pinv.v  l'niiiiJe/isix 
Miiuwi/.w  R. 

Pel/le  .Capmelle  noir- 

l'cex  Jr/'evea  piivpirrea- 
/./nusl’u'liis  <i//enr 
lÛJ'purine  ■ 

Aah'x. 

Sati/e  Jes  Jeunes  ■ 

Rus-eus  Raeemesiiy. 
Ara/iJ P'Oiirter,  J/esan./rûi 

Svriap/a  pec.\'ieii 
liirustrùhlia  .R. 
/.iïas  ./e  Pei'.ee,  a/ènJ/e 
lie  Preeiie. 

Vîfex  Suit'ii.ns. 
Janu.f  lasliis  ./e/a  t 'Aine  ■ 

Pmxts . 

Pm  tù  Ire/  j-ey  ■ 

Piiaixts  Spjjiùxi'a  llove 

Plaiù  ■ 

Priine/her  u /leur  JetJ’/e. 

JlyJrtm^'ea  J'rnte.iCeüs. 
Ilyilr.mdea  Jl/r/ieri./ue . 

l/aùi'i'a.y. 

/tene  ressern/'/pil  an 
JhUfllol  ■ 

Afexj’ilnsAnieInnelner 
^/nie/a/ie/iiei-  ■ 

lienixia  Sihiru'U. 

(renesl  Je  SJ’erie- 

\ 

L 'iipve.'isu.t  JhvojJes- 
'tfprer  a FeuJ/'e./er/uufi 

J'a^'ns  puiniJu  ■ 

le  l/iine.ipin  .les  e/na/eis. 

L ormix  alha . 
ern.'ni//er  a /leur  «z  > 
Frjiiis  /‘/ânes. 

^Kxiis  baleai'ieiLt.  R. 
le  Rnis  JeALi/ien  ’• 

L bz'ùu'ia  21yrtild2ia  ■ 
P.iJeu  Preven-^ui-  ’ 

Sx’iin^'xi  Ri'Jieujalùtini- 
Ihhe.  R. 

I.Jm-  .le  Petve  a PeuJle  ' 

.le  Ja.etmn. 

Jmiij'eriis  Üpwiinix- 
iK-nerrier  J.vyeetlre  '• 

Jaalmix . 

li'ata’^'us  hmic/itasn  ■ 
Epine  2'iiie/iel  ■ 

Mxi'ica  cei'üh'a . 
l't'rter  JlJmeri.pte  ■ 

jMe/pihis  Cotinienfiei'. 
Lelenasler  ■ 

iiipiutiea. 

2 'upele  a./ualùpte  ■ 

rhpara^is  aciiü/ahus- 
Asperae  en  Arl'n/Ieau. 

Lcmeei'a  jpi'euau'n. 
l'Aeure /ènJ/e  Jes  Py- 

KIiux  Toxù'O lien  cïraxt  • 
eJ^>re  a LtPuee.  pwe/i 

Qnercus  L occiJera  ■ 

■ Kermee-  ■ 

Sfii'ivn  SalieiJ'ohii . 
Sf’iriVii  <i  /en  J/e  JeJnJe 

Jlluiy  laJirims  ■ 

Jtimae  perlant  Ja<-  ra  ■ 
eûtes  a l’rane/tee'  ■ 

livv.y  iJiuhra. 

Put  a eûn/  /en  J/es  ■ 

Lja'iisO'iuii  f'til^'nre- 

'^/e  Treeiie  ' . 

Spn-iva  Crenuca. 
Sptr.va  à /en  J/es  cre  , 
ne/ees . 

L 'js  lu.v  ( i'i.vpir.V' 
le  ùsle  a/ènJ/es  Cré- 
pues. 

J.aui'cera  Niera, 
i Aerre^  ■ /èuJ/ei^Vil  neo' 

ritis  I.ühitiseu  . 
Plane  Saui’aae  a /mil 

a/ner  ■ 

Tiex'  ihfiuIoÂum  tiJio 

Ar^eiiceo- 

Hetur  /euil/e^rdenA’e 

Melpihts  iu-huàtoha . 
LXe/lter.i /htilles  J'ar/'etMa 

pihttrmim  ^n'taalohuin 
J cerne  a/èuJle.r  Je  P-iuner 

TbivJhrea  Nerii  loJia  ■ J- 
It/arîa  <r  /euJ/e  Je  Liia'ier 
Rese 

Spii'œa  Jhlieila/ia 
Ûore  Alhi'  ■ 

SpiTira  .1  /èiiJle  JeSan/i 
et  /leur  /'Lvte/ie  ■ 

libtu'imm  Jeiuliinun . 
Trente  a /èm//e  Jenle/ees. 

Jaihuiiwü  0/iieinuîc 
Jasmin  eemnum . 

Hmiuimcli.'i  Jir^Tii  'mia 

TTiunaine/J}'  Je  /'nyniie  a 
. /hiJ/e  Je  IPei.'eflter . 

Jjini-eei'a  l 'aruleii  - 
l'heere/i'iiil/e  a /rinll'/eu 

l/ex  iUjai/èJ/inii 
P.cJnnaïu/n  ■ 

J/eii.v  Jlerisenne  . 

lüniiymm  jrviuJelinm 
l tente  .?  /eut/le  <I-PeinK 

Laineera  y^psirciia  . 
CÀamæeerit.i'ii.''  Je.ih/Ipiv 

rilmi'maiiTmns  iolio 
ex  hiteo  Ptn'ieo'aio 
Laurier  ■ tin  /èta//e 
na/'iee  . ^itime . 

Salix . 

• Yiuile  ai'tienle  ' , 

Alexpüvx  l 'itnaJeiiû'! 
Ae/Ieer  Je  ùnaJa  ■ 

Jlex  Balearicum  . 
Jjen.r  Je  Jfa/ten . 

Spiriva  /lyporn'j/ehu 
Spira'a  a liniJ/e  Je  ' 
JJJ/eperliiis  ■ 

Svpn/eiua  Jlir/hium  - 
Jlj/eperlins  a OJeiir  J. 
IJene  ■ 

JlexA/mieinini  tohis 
iiJlnuhiwi  aureix. 

llaihr  Iw'.le  Je  Jaune  K 

.\'Aix  meaaoJm  ■ 
Saii/e  a une  PJairtrne  >• 

MclyUtts  Tii'^inùma  l 
Ne/her  Je  îTnî’inte 

l Ihixus  Ax'hpi'esceti.'i 
Piii.r  Je  no.r  Peu' . 

Uvssa  niLmcana . 
Tnpe/e  Je.fJfen/aijne.e 

Spira'a  cliaiiiii’elvv 
Ihli  n ■ 

Spô'tva  it  /etal/e  Je  ' 
PAavneJn/s 

JJ  ex: . 

l/erie  lerJ. 

Pilnmimn  JenJn  - 
litm  û'iiein  Jateo  ■ 
/Verne  it/riii/  Jaiene 

Sn1îxli.\yui.ir2mlelia . 
SaiJea/JiJ/eJeRein.irm 

libavaarn  luius iiui^'Ui 
tiare  ■ 

Laurier -lin  a /b'itr.e  ■ 

1 cphnhmiàns  occidxi 
talis . 

Hais  a l'onten  J'Jmeripte 

lihin'iiam  /.entaa'a . 

fi'erne . 

FJivIhi'ea  lAitiielia 
FiLvia  n hri/e  /imiUe 

eIiuvr'Jiilu.s'  onaifH 

Jï.l- . '~J. 

^ Jmd/tJier  Jii  Pexytml 
y/rjenle . 

- Stxvfa'On  MnlacuJm 
JroiX  . 

J'/a'iir/ta  a Ire.r  er.mJ 

Pleures  ■ 

Que^’ctLS  a/iiaàea  ■ R 
CAenc  Jpiali/nc  ' ■ 

ihnJ'LralnJab  n ■ m'In 

yr  9 

Aimhn'a  ■ 

Innae  Jn  Japan  ■ 

n'  Quei'i'iix  nana . 
ihène  jVain  ■ 

- 

V 

- 

- 
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Diiphne  Tjiaa'éoJn. 

l.LUtrCi'Ù  .Kv7?y’Ar. 

EjyliCih'a  mouosla  - 

Æi/aV/^  tA’  //irt" . 

Cv(i-vns  Aiistriaciz^T.. 
l&  Cylz.r'cAulricAi'en  . 

\'2>ii'oea  Tomoniosa . 

Sfired  il  /hni/Ze  JiAi/u/ie 
Jv^-ONiP,  a^eur  nyi/c  ■ 

Aiuh'oiiu'Ja.  CidvciL- 
faca. . 

'.inJrcmeJe  <//// 
en  Février'  ■ 

R'iuos  üluhvvSeui- 
jy  ervivenx . 

Prinoj  fieii/vure-  JerJec 
r/iuJ  Jin-r  /'JJuniiJc . 

Dajilijiv  ^\ft'Jt’i'eiJu. 
le  Rei.!'  iTen/i/ . 

Kalmia  Jati/olùi . 
Ra/mùt  a la/yA/  /euJ- 
^Af  îr  F/eurs  Ji/a/ie/tes' , 

^hiib-iyme.Ja  Ai'ho  - 

ve.vet'jix . 

JnJromeJe  m ar/re  ’ y 
/lui  un  y'AtsyranJlr/'r/e- 
reau  i/ue  /es  autres ^ k'tk  Je 
//•^'JUnieuLs  ite  thnss  - 

PJdomix  ihideosa . 
PA/amis  en  Ar/rtsseau 

Jn’dimi  BLdiiX. 
le  T/te  Je  Lal-raJar  ■ 

DajyJiue  L m’oiiim . 
T/iyme/e  jA>  A/pAf,A-  - 
l-ue'fe  <7  /?<v/y"  iJerante  - 

Ij/u'lr  Pnmila . R.  ■ 

Pe/tJe-  tne/eie  pti  ta//e  ' 
par  .ses  Raeines  ■ 

Itea  Iir^'inica . 
l/ea  Je  nri/inie./’vrâmi 
i/ry^er  Je  fAtt/v  A/.m  - 
c/hM' . 

Jiùin.t. 

Javi/ie/te  Je  /a  Baye  * 
J'UuJsim. 

alfay'ziuJzn  iTlattea. 
Latm'er  ftJif'ier  Irayuets 

du-iû-omeda^/xilarix. 
JnJremeJe  ^ Jhtit/es  Je 
Ti.turier/iùtJis petits  epis 
Ji^teiirs  Jans  tae  aissettes 
Jee  Fivu/Ia'-  ■ 

CxùCits  Ahû'icus 
Cytise  Je  St'AAe.  QuiJeurit 
faune  a textrnnite  Jm  peus 

ihaJoiîeuJl'an  inanmnm 
Cej/r.mJ B/ioJeJeui/nm  a ■ 
tm/Af  /aa/tes  Ji-uritivnune 
nés  LiUrieri rese  ■ 

Spixiva  Ribinca  ■ 
.rptiav  Je  Jjyêrd  ’ - 

Amà^U'vii.'.-  Irahi-as.  R. 
/Àv/.7'/vi7'  J'It.iàe . 

Hyj^'ei'icimi  KiiLmuimm 
1£i/li.j\T/utJ  JArneriifuc  ’• 

Alex  L 'ai'elùiiaua  . 

JleiLx  Je  /a  ùtre/mc  ’ ■ 

Reih  Here ylene  lata  - 
2'eis  rnbezis. 

Rest  IniAilée  Je  f\uirpre  ' 
et  J'  reuee  ’■ 

Rnea  mttJtùloi-A . 

trranJe  Jirttyere pertiznt 
l'eaueeuf’  Je  /leurs- 

Ay.itlea  uaJu. 

A'/alea  a Jeur  eeu/eur  Je 

rese  eJer,uJ  - 

Sidfela  U'i'nu.cnJitta . 
Aérnueu/iiire  en  itrjre 

Jietida  luma  . 

Peuteau  tlain 

JJtJojuix pm'2'ta'ea . 
PA/em/e  aF-air ptuy-urme- 

i eam’ikm'  laïutz  eanux. 
CeanetAus  JA/nernpte 
peràoit^  //ears  a /Avtranite 
Jes  RuA-SAe- 

Jv  iiiytA-iis  SiieAcii  .Ji 

Lv/U‘vru'r 

Rcl'UUil  ^^zjt'7ZZ«JVî  . 

Jiel'inu  Jfinn  ■ 

Rn.vi'iLv  acnJeaiiu'. 

J/eiiu-  -Frelm. 

Azalea  lA.l'Lyxiî . 

AüiJen  Jtj'ŸUeir  j /leur 
B/ane/u  ’ . 

Dayhue  IvuJiimi . 

ihireu  eu  Sian/'eis- 

Aiirs’^Jalas  nana. 
AneutJûr  nain  ■ 

Rnseus^Yoy^JoJJiaa 
Ltiurier  uJle.viuiJrm  ■ 

Clt’madx  iztteontèlza 
i/enuiti&-izF’iirs  B/enes. 

Jhms . 

SiTy-inette  Je  ta  Baye  ’ 
JFuJsen  - 

DzerriFa  ui'aihen/ix . 
DieiA//e  JUeaJte  U' 
A-ws  Jaune  '- 

yluilromeJa  £Oj'nh.  - 
£-'2i.i . Ji  ■ 

A/Ai'onieJi’  a /ètii/A'  Je 

f'at/'/uv,  •-f/yw/’e- 

Jhi\'a  jyalTLSù'jx. 
ücL-  Je  E/cm  J. 

OlliiTumî  Flieu'i  Iv/za . 
Sf'iJti/e  ■ 

Ay.  a! en  Ru/'rii  ■ Ji . 

A tu/eu. /leurs  R'/n/i^e. 

lîhm'nnin  imihau . 
/terne  -Feui/leir  Je  Zaïi- 
rtef  Tut . 

Juuiperas  .J^yjnmr- 
irenevrier  JesA^es- 

PiyJv^'Oji/im  A'atAcem 
Renauee  nua/time  trAe 
petitAJrmee.m . 

inaJa  IritlumnJes. 
J.imAitrJe  ■ 

Cledira  eJaaea . R. 
C/ei/tra  ■ ^tilles  B/ancAcs 

ly^Aiix  FiBoxax. 
Cyt/re  ve/ii  a Aettr  JiUute 
Oriuiae  * ■ 

Riz/crLf  Ji 

/reL'n  Je-J/.i/i,.'n  ■ 

Spn'iVL  oJJicmaJxx. 

•StYf'wx  ■A/wouster  Je 
/K'r,K.v 

-tJuih'i  yineJn  Dithiietii 
AhùemeJe  .ij/lenr  Je  * 
üriiyere  '■ 

Ay.aleu  i'Jnueii . 
Alalea  FeuillexlShmeAes. 

Ta/rr^  Jsu  enJeana  mi  ~ 
ïamn  . R. 

1res  f'e/i/AïUi/e  JA/ne  - 
rti/fte  y. 

( 'ampJiiyriy£na  iizanJ’ 
jyAîaca . 

La  ùunfJtrée  '• 

Ajiaraxzm  Aa.'cAlhei  ■ 
ûe/iesta  ^eur  BLmeAe  • 

RuAnx  J^2^^J‘^/Fl/iati 
Zjaarcet'A/e.vanJri/i . 

JJieemiitai  /Jz^me - 
ItUll  ■ 

Aire/le  Jes  nuiruts  Jex 
Alpes . 

Uitlmîii  i RyPa  - R- 

iu/rnia  a /èiei/te  J'O/ivtcr. 

(itnnj  't.i  Tniccüiiiï . 
(y.'rii'.A  Je-\'  im/ttrie/\i-  ■ 

Roxa  Scoticii . 

Rexe  (ih'Aee  Je  liitirpre . 

(neoi'um  Trîeocaua 

(liiriiiiv/ee  <7.'*.  <.feme/iee,i'. 

Clcthi'ii  ^JlmloJia. 
l'IeJir.r  ,r /èni //es  J'.Ju/riiV 
/•erAmfi/ryyes  Je //eut 

Jlex  Teiitâai.  Ji . 

I/eu.r  a Jnts  J.Qr/e. 

trezu/la  j>7U'^'tma . 
irenest  yntryati/'eJerimt- 

EvoziymiUi'Aiuri'icii  - 
imx . 

/i-A^/ùsut  JAniertçite  . 

^ Liozdr  A'ntetceax . 
Arrête  -Boett/'enArluis 
seau . 

Aexlitbo  Atiinill/lii 
2110  - 

Seibx'  JA/neriytte  a.  ' 
leuil/c  très  etreite  >. 

1 S'alix  Aia,  ei'2eHna 

Altdl’U  - 

Saii/e  JAmei'tyuiz  ’ . 

Siiiwix  I.imj'zlohu  ■ 
Siiii/u.i'  t^èuiJc  Je/jiUi 

rsti'nülla  Jmtico/a . 
^J/yenù/ie  e/i  A/J’ruviuu 

1 âeciiuiim  iJax  iJa’a 
eJireffe- a /ètJl/ex  itrrvn  - 
Jiee  tz  l’iiyej'  iviit/e 

SarnxAuiX'ieimH  ■ R 
lloiive/le  esyeee  JA/y- 

JjeJjtiu  TüJiiuiriaz . 
JeAvm.Ii. 

T/ie  Je  iHi/triiJer  a Bull 
A-s  J-  Be/iiarùi . 

RûJh  ihwe  pleuo  Je  - 

l'otiiio . 

Ritse  //eiirtssiinl  UAu  - 
tantnes. 

Siiiù/ax  TamiHilex. 
AmiAuv  a /èeeJ/es  Je  > 
Ta/iinux  ■ 

Fluazmax  LizipJiTia . 
Ju/iJ'ier . 

lâeejjmmi  O^^coems 
l'iznneAeri/a  f - 

Coi'OJiAa  - 

l'Espeee  ytu  stparte  nos 
Byvers  creit  Jans  les 
Pyrennees. 

UAvuiX^Jn^'idtiJoliii  - 
Eii/mtii  II ^fu//e  e/rûià’  - 
ifui  .<*»•  Ci’m^'c  /Ü’i/r.r 

AuiVfi-iïnlzix  iiaaa  Ri' 
2'e  jilimo 

li'àf  AniTTiJicr  ouJitmicr 
Je  /<t  ( 'Aine  ,t  Rei/rs  Jeu 
Miy  . 

Fyizln.T  irJnfinflAix. 
Cyh.relrJu/methv  ■ 

Ziiyjzelezvt  liH'zajyJiei'i  - 
enzjyûs- 

jy//i/èf/‘iviy>es,  e.iyeee 

Je  Fe/j-t'/ierre  - /èui//e . 

. bitzÿtez'as  L imadeulis 
Oe/ii-t-r/iv  Je  tiutaJa- 

Rnîtnx  Ot/yz'atitsllorc 
jyJauo . 

Renee  eJen-a^tte  a Jeul-t. 

^ Eeur  rvrti/e  ^ . 

Vmea  lua/ar. 
(iranJe  perveue/ie- 

Vaceniituu . 
/Jire/le  J'  /Ame/'iyite  ’ 
plus  AArl-rissAiti  yite 
teuteu'  ter  autres  espeees- 

/rejAta  l imJzeaizx  ■ 
Irenest  a /eui//às  seyeu  - 

y^ÎRin 

Asseaux  gria 

r L.S  . Four  couorir  des  Tonnellen . 

j Ai-uùJi'clua  AIiMTCiph\ 
\iIh  . I)  ■ . Wv*-. 

\.JriR,J,’c/t<'  à oJ'^/èuîÙ 

/ Airairme  Ahima  ■ 
JùM%ie  J^A/ye,. 

Ih^Tioinit  L'aj’i'et’Iaen . 
li /4/n eue  h'uieure  verfex 

LelaJJras  Seaudms. 
Betireati  .les.  Ma- es . Il 
Teume  ses  Serments  au 
leur  et  /‘et/'emAe  ■ 

L lematù  BAcarlca . 

B.  JllSS- 

l lematik  JeÆa/tûti  ■ Il  y 
en  II  Je  ■ serfes  ipJ/ieu  - 
nssitit  i'ffi/z'er  ■ 

iJe/iiaùs  Cirrhaxa . 
i'titniitite  a /è/A/e  JeBttrui 

l Irmaclx  FJaiiumdii 

('J émaux  Orieiitalis. 
{'/i7iuJitr  J'ih'ient- 

Cleauiùx  Uro-i/izazia . 
l'h'maiife  Je  firytnie 

llenzatix  ïiiaJha  . 

T'ier/ie  ou  AerAe  imirlftian 

PaM  Flora  casrulra. 
Chxnadilte  eu  Fleur  Je  la- 
Ba/toti. 

iVrtJannm  Ththxuaara 
l^m  Je- -Judee- ou  Douce 

Fzbs  mnaepw  Jt'oha. 

Ftçne  rie/pe 

Cleiiiaas  lïiiceJla  . 

l 'Lmaux  I iüJcJla  , 

AüX't'  yll'JLü  ■ 

lieniaàle  Joui  Je 

LHviiue  Ijutelceiix ■ 
Æmcûà  en  ArArc  ■ 

Aonieera  BAeanea^ 
C/iepri\AA//e  JeAfahm 

% 

l^onieeva  ( aju/lû/m 
Chevre-/hàl/e  J'/talie. 

Lûmeera  i 'a^ÆJinm 

Chevre  fiml/e  ton/ ours 
VifJ.^ 

latmeera  lUauea  . 
LÏtevre ^ètâ/le  Je/anaJa 

Inmù'era  Periclyineiiau 

i yteore  - fvuille  des  B oie 

Loiiîcei'a  leaipei'  fi  - 

rejuv- 

CAevre^/kiillc  Je  fuyirn 
ou  Periclymentan . 

zl/eeiif yez-ziium.  Cana  - 
dense . 

t Bfenispermum  eu  Liere 

Je  iitnaJi  ■ 

IA  SiTUATJOX  DB  CK^  JAllDIX 

tint  Co^'unc  des  plus  heuretu^tjuijiÿ/e  Thts.peiU'^ 

■vrer  a celle  de  Si Lloud  eu  de  SlGennain  Celle-eia  u 
toije  particulier ■ cuire  tjue  ftf  iardin  est  situe  te  loiùt  du  Jdiin, 
.pd  n 'en  est  séparé  que  par  un  quau  de  six  Tbises,  il  se  i 
mccrevlsavir  VErnhcuchure  du-Mein,  ce  qui  .uipmente  Idpre- 
ment  des  promenades  qui  sent  distril'ue'es  en  umphithealrs.Ce 
/ardùi  estai  environ-  ab  Toises  de  la.  porte  neuve  sur  le  haut  - 
'dhin.  ilpeutaxvù-  ^oo  Toises  de  lonn  sur  jo  Ti" de.  latje.  érstr 
Armé  par  une  ^qrilU  du  Cote  de%iUe.  Thoie  allées  se  presen.' 

iz  droite,  uns  a .gauche  le  lonp  de  la  grille, 
r de  ho  p.de  Larpe,  qui  se  présente  de^/rvntvie- 
lii'is  li  cÂatéau,  èsthordée  de  Jdarcmers  Jusqu'à  77  Toi  - - su 
milieu  est  uruprandt  dalle  eU  férdure,  de  aS  T.  de- Tliametiv , 
dont  8 hartts  et  4 Termes  ornent  le  pourtvur  du  Centre,on 
ità  droite  U dation  de.’  bains  cemstruitsur  un-Uriei/i^.  ’ 
icheussé  de  sa,  pif  onp  monte  par  deticc  Rmqw  qui  entaurmt 
n b.tJsr/1  letdtdxeis  en  estcùeoré  de  eolomus,  de  poref- 
Xednès,  d'oraemens  en  dtue,  de  jets  d'-Easi,  d'an  l\u'sin  ■ 
U.  milieu.,  du  même  centre  on  veitapassche  le  Min 
\t  •trille  de  T de  loaa-  amve'an  bout 
■VAllée 


'parterre  de  sô  T.ete  liUpeiL  ,'H  JéoJiaore  la  pieee  d'Jidu  K.  ^ 
on  trouve  ensuite  'apauche  Tlircalicr  l-  qui ,lescvn.l  vers  Ll 
piece  d'Eau  etqui  conduit  aussi  a la  Oallene  mm.  comvrte 
f,ar  uni  Terrasse  entourée  d’une  balsistsade,  su/'  la  quelle  on 
monte  pu-  les  Esealieis  V V.  La  Piiep  est  qarâtble.  d'un  — ’ 
cote  c’est  le  £Ain  qui  se  présenté  en/àee.  vers  lepa'rdùt  se. 
sont  les  qjct<-  K.  les  q casanles  i,  en  ouh't  la  Cascade  li^ 
C'estencoio  l'Knlevenuni  c& proserpinne  en  s-c^^ures  co- 
lossales lUj.  Centre  de  4 Colonnes,  eucompqpnéos  de^/'ele,  de 
chandeliers,  nappes  et  Ciscades.  cette  piece  o’t  la  principale 
dupardin.  c'cftau  point  X a Sj.  T.  du  point  V, qu'est  un  tios 
pliù  beaux  points  Je  Vue  du  Jardin-,  ht ' 

stpe:-àe  d'un  Côté,  de  l'aub-e  on  voituneprande  ptece ’ 

d'Eau  au  milieu  tle  laquelle  s'élève  u/te  montqpne  d'Fxui, 
plus  loin  TlélCe  dîne  une  th-otte  c dent  un  Bxrassl d'su  simt 
une  nappe  d 'Eau . sur  les  cinq  Terrassa..-  .euioands  siv  Paril- 
bns  s ’élevent  de  dùtttnce  en  dùtanee  et /arment  une  belle 
perupeetéve  ta-mine’e  pir  l'Oranqerie,  batiment  de  18  avi,m.f 
de  face  dont  le  Terre-plein  est  plus  élevé  de  pie,l'  que  U 
i’errein.'yL.JEu.rp  communiques  par  à Escalùiv  de  chaque 
Cote',  cube  sù-  aubts  qui  se  bvuvent  «w  fnoe,  et  entre  les  drav 
'ranx/erùs.  Cetqnq'hiiluàùe  est  chamutnteC l'onyjouét  de 


Ll  pltu  belle  td/e  qu  on  puisse  inutjister.  le  Pei.-.  s.-a-  •• 
.\wAv  les  Eeurits  sont  niasquea-  /-ar  l'Oratu/erte  7 
quUfo  e/l  ,lesces\Janl  pas-'  la  t-ampe  .lerrtere  les  /Mvltton  ■ 

Ll  ilroite  en  pissànt  pir  L-  bosquet p.  et  remontant  sur  L, 
Terrasse  p.  d'ou  vous  tvve-  les  cascades  f .ef  . h t,  lesperivj 
k le  Rhin  et  la  belle  Camppne  au  Je  la  de  lapaderie  ouïe, 

' re  di/is  Ll  date  p.tlL-ric 
q gerbes  qut  retombent  d,ins  des  coquilles  poup  tormer-  de 
belles  nappes  d'Eau,  dupointj.  ott pusc pir  LAtiee  des 
Æuvniers  pour  voir  le  beau  SalLm  de  porcelaine,  morceau 
unique  dans  sonpenre.  La  promenade  se  termine  en  r^.iqs- 
nant  lapri/le  d Iratvrs  le  S.illon  dos  bains  ou  pu-  l 'Allée 
,les Xaronies-s  I.e  ehatrau  quiasS  Cn'is/é’  dt^/àce  du  Cote 
du  jardin  etsS  du  Côé  du  Rhin,  contienC  usie  gaUerie,  appir 
tementa  gaurhe  sur  le  Rhin,  appirtemeni  et  Chapelle  adroite 
Us  cuisines  et'  offîept  sont dùssous . lei  Distribution  ,ùs  pivib 
Ions  esta  peu-pres  la  meme  que  celle  de  Ldas-^,  C est  tt  ‘ 
dire  chaque  qxivillon  estpour  deuar  Afaitres,  l'ioi  au  Rez 
de  Chaussé'  l'autre  au  premier. 


^Parû  /^ar  /c 


6ETTV  ttNTER  U6:  ' 


iSi 


k^ms*i 


la^: 


mi^m 


XjvemiedeTilleit^ 


1 î-^-Uttittî-î-â 

b Cfe.'Ltllt.lll.tl ip 

4.C  46.  t ■8.  f.  «.  1. 1 î.  t %. 


PreniLere.-  Pla/ic/ie^ 
daf  Jarc/im 
DU  Prince 


ScHmiRTz 

a - Pienfii 


r:Lrr4;rr:As.--k. 

iitmttim 


Siciffe  dit  y7J'o/i/  ry  - 


■So  ■ Züireà' 


du  mdm-  Jof'dzn-. 


2^-  PlûJic/ie  Fe  Jardim 


Prince  de  schîp.rtzenberg.  ' 

a Pienn. 


■vu/" 


O—  <C J- 


4^  Partie.  |L.;ir  > 
dej  JtarJmà  de  Cnammui, 


FI^ÎX  G1DNJEIÎ.4L  DES 


RniNS  DF 

CRUAL\D4V . 

_L 

ŒD 

j ^*^"3  [ 

CÎOB: 

U 


% 


Viictic  l'Aile  gauche  etde  la  moitié  du  Coijis  de  Loljis  du  chateau  de  ChrisluinF/rlang] 

et  une  pa/tic  de  SeO  jarduiS  APam  chez  h- Roture 


0 


Vue  du  Vont  de  Vois  ed  d’une  partie  du 
Cirque  du  Jardin  de  Moticéap 

appartenant 

A SON  ALTE-SSE  sÉrÉnIS  SIME  MOÎ^SKIGNEUR 
lÆ  DUC  DE  CHARTRES.  . 


Sur  /at  JtAflrevur  deJ/T  ùirnumieffe 


Projet  d'un  Janj^dnjdore/u/iaù  /vue  m pLirtu-atar. 

'îîl^  *î!l'  ■‘(SE  ‘^îf 

f ^ f ^ I ^ t L I f ^ I ^ t 


jç*|J  (Ç^J  <^ç|J  (fÇ|J  «5g|J  (rtfJ'  îjg|J  «5*1»-^  <gj|J 

<9i^  'Si=-^ 


l/a/h)  /tM  thlJ'l/uïilLJ 


il- /'/hy/uiciir  < 
pour  un  Jardin  udm/lo-o/u/wù  en  place  d'un  ^ 


Irouvc 


PLAN  DU  CHATEAU 
er  Jardins  cio  .Vaurcal- 
DEDIE  A Mi  DE  mu  ILE  AL 
PiTT  Son  ùro  hund'lc  r.V/i'v  abedoont  Serrih’ur 
T.e  Roiia;e 

Inÿcnicitr  OMijrapTu'  du  lioi  • 
t'U/ü/v  j/fj-  Oitcrrcj-  de  i-?4  eriyiiS  ■ 

^ A ■ S -A  ■ S ■ M.  L.E  COM.TE  ‘t)E  CLERMCNT 


LlVl 


^ 4 4 % 4.  4.^ 
\ad)rs-ri  ^ 4.  4^4.4.  4.4.4.^ 


château 


2/  Gn.'‘^de  courte  azoa 

iS  i/'  GuiAflùi 

ip  .Ht' de  lioudou/' 
\»o  Douoram  , 


Boudeur  PîUa 


jy  Juemap  u Æ^de  Framerie 

8 .Wfl  de  Jaemaf  Camion 

'ÿ  .Machine  à Feu  lip  Bahiri^e 

w .yiaeh'^à  -HoUetir  lîani 

iS  Orme 


vup: 

Dü  CHATKAU  üp:  BOUI^On^ 
Triife  o'ur  le  IBelnnlere 
.dn^lû  - dîinovf.  K ■ 
Afjoflenant 

A SON  AL’l'BSSK 
•-Ar-LR  PRINCE  DR  LIGNE. 


i dtairau 
> Renuaea 

3 .Horuf 

4,  .'darvnonl 

S Queni 
e Jtt'Cde  Qi 


Framerie 


MM 


Bouilour  Kicilv  ChaLeau 


J)cLaLL  de  BoLid.oiLr. 


Fortes  et  F ont  de  l’ Heitiütaeji 


r 

i ' 


f- 


i'ontailu  Roiuye. 
7>.du  ^lanOéncral 


lof-emi  Jji.  Frù-to  orne  cie  Terasses  cù  F/anàiüons 


Fue  Ju  F/tmc  çtuii'/ie  ,/it  Chaieau. 


Flaiu:  ^ Miche,  c/ii  ûia/caïc  vu,  du  CvicMU  de  Frielo 


X Ota,  ^’ouf  /)L‘scri/’/u'/7  i/  taie/  j'oir  t/i/.r.r/  /a  P/aiir/u’  /'/•A  iû/o/itr  2,0  . 


I*yriimt,A'  >/<•  -l/o/u-ii'iir'.  - l'iY  ,r<* ,/>/• 
■ ifui  J'e yirekfcn/t’  i/<’  /'au/r 


7 , ,1/  j-7/uc-  il  ,.'.JjU’iuv  au  Siu7 -ea/ tfiiai  / Su./  Ja  Pans  sur  /a  Pauere  J'Ycri-Si  en  preru/  /es  lôiàms  Sans  /a  Pue  Su  Pas  </<•  /a  J/u//e,  on  passe j’ar  L'/uiren/on,  / tl/eneuve  j/ //eorye,  on  mon/eS 
r>rs  . i noif  ou  f ai  a ou/  . .<  .Vf.  /uu,a  li^o- Toui'os  y>asso  i/ia/anSre  es/  un  Po/oau,  i>es-a  -v/s  Su  pu’/ os/  une  Pou/e  uout>e//e  Se  ~'2o-T  yut  eonSui/ a J//'uuoi . - Le pu/S/e  1/  ai-rtve  par  /ay^'' Pou/e ptVcoia'tiîûoT-piSyu'a  /a 

arenu  Se  Inw  7 . Se  /oiy  LorSee  Sun  Sou/Se  rana  SeTi7/eu/s  Stks  Setui’  eo/es  e//e  eenSui/  a /a/rrS/eP.ûu  /ou se  /rouvesur  /a  lune  Su  (o/am  yui/èrme  un  Sipa-fe  shnp/uSica/re  i>cs-a-e>is  /e 
St.  /a  Pn>te/  e a 2po7-  au  Las  Se  /,i  /nS/o,  Sou  /on  roi/  /e  L7//aae,  /es  Jb/ai/a:\  /u  P/aine , e/  /e p/us  ne/ie  pai/suoe  ■ - La  /oiipueui'  Su  ^/irSin  seSwùe  en  /rois par/zes.  Se  meme  tyiu'  sa.f 

•/ ya'Z’P Susyu'a  /a  preni/ere  a//ee  /ransvcrsa//c -Pc  la  on  eonp/e  âo  P''^ 
eptinS par  p/iueieiirs  er-emisses pra/tyuees.m/imr  Su  Pee/ier  P'rmim/  Ss  nappes  Skm  S’m^  ineSSe  /uni/ su//  b (aseaSeSu  (en/re  tpu  se pree/ri/c  ^ 

/i  .a/uS  C .oniomp/e  bû-l-Sepuie  leJPep/une  ^ Ti  . en  ( .20.  C/umSe/iers  aeeompaaite/t/  ce//e  (aseaSe  en  s'ecar/an/sur  un  p/an  circu/urejyeruzs  (.'  . /usyu  ’au  pon/  on  ennp/e  yo.  'PPe/  Se  /a  o(i  eouone/u'ci  /e  C/ia/eau  en  H jB.  T.— De 
(7m/i’<iu  a /a  pmtueie  per/e  Îj  ■ u y aSû.I^~  Dn  SeseenSani  Se  /a  /miSes\.  par  /a  Sroifeon  passe  par  Ses  /‘osyue/s,  c/eus  Peser'voirs  ,pu  reeoiren/  /'l'an  Se'/a  Pioiere  par  Ss  SiLie/uiuv.  oecupeni  /es  St’u.x'  premiers  campar/imen/r  Se  ^ 
Sroi/e  S oauc/ie  - Dm  pieear  Se/raZon.f  aeearnpaynenf  /es  Seuæ  yranSs  Lassiw  i'-F- -Mono  Sir  re/u/rasans  Sou/e  ee&e  //iseaSe  p/us  nitunu/iyue  eneore  en  y a/ou/an/  Ses  S/a/ius  e/  Ses  f/tsee-  Pee  ■ 


' ■ ' , ■ ' , ••  — “ <^‘1  ‘ en  vou  le  f uuit/e,  les  soeaya:’,  lu  x laine , ei  le puis  riene  pai/saoe  ■ 

/aïoeur  eeyiu  proSuS  y - yuarrer  /arm  fie  Su  nu/ieu  peuf  ave  m /-B.'L'^Se  biye,  Se  meme  yue  /es  par/ies  /aSra/es.  -Æn  SeseenSm/  par  /e  mS/eu  on  pareour/ . 
pisyu'au  Pep/u,u\  /umre  co/ossa/e  c/ei’e^srsur  Ses  DecÂers.  /enan/  uiu’  Ifrue  Sôu  /‘eau  se  rep.inS par  p/iiriéurs  ei-massys  pra/muees.mfyur  Sulbye/ier  SrmmS . 


1rs  Jardins  rt  Cascades  deBmiioij  a C SLonôîciu 

, -J'/'c/'e  du  Roi 


■-  a 5 


lieiwd  K‘/ud-3/t  de  Pans.  • 


► 


1^' 


o^èi(5\l£ 


GEm'  Ctîî.'i 


NEUVIEAm  CAHIER 

■/e.fJiinù/uf  Chinois.  pnx  les  i6  pLtni 


t UnniN 

DK  llOMAlNVILKE. 

Dedih 

M , Le  Mai'cjiiis  de  Scgur 
jMniistre  ei  Secrétaire  d'Rtat  de  la  Guerre 
Par  son  très  htimhie  et  Ires 
ohei/ôtint  t'^'erv^fe^lr  /eRoiuje 
Ijujemeur  Creoi/raple  du  Roi 
ijSi . 

Btrieve  en  jjRù. 


feî 

» » c.»  * 


Renvois 
a . OraîtJ  Rase . 
b Statue. 
c . Pinntlon  OetPaa. 
A.RetvnJc . 


Ctmr  et  Eanneitr 


£.  PamOon  Chmois. 


avant  (' 

^ Cmaerne 

K **ihrT^ 

\.Ceiuaît^f 


Æiîevaéion 
du 

CktTWlS 


’ de  l'Ordonnance  de  M.  le  Baron  de  Besenval 

=}icl.is  ZI7J-.  joiirs  dtûient  dûjnciS  d'Sjmne 
Sous  les  loùc  de  Se'ijur  ils  sont  toulow'S  heureuiO 
jUih-ju'U  du  t'ai  coitfer  d.lAbandûner  la  Ide, 
T.07's  tjue  lu  VIS  couler  des  larmes  de  ses  3?Z4r . 

Coupe  ou  Intérieur 
du  Painllon  Octogone 


Ce  mai-hre  de  ZIZI  te  7'eh'ace  l'jmoxye, 

Elle  eut  tous  les  Tale7its  l Esprit  et  la  Beauté 
Jlclime  de  llA77W7C7',  qu'elle jnsùmsc  le  Sc^e 
(^ue  le  SoT't  le  plus  doua:  7destijue  Fr'agilite'= 
Elevatio/i 

du  Painllon  Octvgo/ie 


Chùiols 


Ejclielle  pour'  les  nuv^ues  B 

Etats  6 S g.  'i  i 1 


3^' 


Pl^N 

du  Parc  de  Bisl 

plante  par  le  J^ïare'c/uzl 
iie  I^cUeisle 
Sur  IciP  T>&rsins 
ile 

i ' ' ' ' si  Toises. 


{il  Pont 


, d un  Moulin  a Jlaii,  c 

rkr  le  Cadran  So  Litre,  dana  le  Jardin  de 
Mouseigueiu’  le  Duc  de  Ckarù  es 
Sur  les  Bessins  deM.  de  Cai-montelle  . 


de  Æ.  le  President  Æole. 

\/h'cAilvcti:  des  Jarditis 


Cùiij  Pro;etf 


JH.  Barhier 


Hôtel 


Sûurciort. 


''IMn  o iNS 

-3^,-  -«>•» 

Af^ei/àin.  ^ih 


■Fere<rt  ■lûj'j‘\ 


1^^  tzcs  •'■■■  ■’ssjj. 

- â0n//m/iau£ij'  " 

■(/a  ^W%rna/ - 

• ’ i»?- 


IjC  Pf-incc  a /nit  démolir  ce  chatean 


3<?  Toiser 


N 


Jardin  chinois.. 

OU 

Lahi/rinthe 
du  Prince 
de  Hesse  - Cass  et 


8! 

office 

ij^l 

Cuisines 

CH  il  Gionelte 
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